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r; PKOSODIC: ÏÏ.ATiNE.

De la QUANTiTÉ.-Les syllabes, qui entrent dans la
composition des mots, se distinguent ; en brèves (a),
longues (a,) ou communes (a), selon la manière plus
ou moins rapide, dont elles se prononcent ou dont
elles peuvent se prononcer.

Connaître quelle est la quantité de chaque syllabe
et savoir les disposer d'après les règles de Ja versi-
lication, tel est le but de la prosodie.

Des pieds.—Les vers se composent de i)ieds et les
pieds de sylJûhes. Il y a six espèces de pieds, savoir •

les uns de deux syllabes, les autres de trois syllabes

VERIS liATINS.

t|oO?^--

Félix qui potuit cognoscere causas rerum.
Puer fortunate, tu eris nunc alter ab illo.

Parve puer, incipe cognoscere matrem risu.
Puer formose, ne crede nimiijm colori.

Anni euntes prsedantur singula de nobis.
Spenie voluptates : voluptas empta dolore nocet.
Aspice ut omnia Isetantur sœclo venturo.
Jam pcogenies nova demiltitur cœlo alto.

Virtus et gratior veniens in corpore pulchro.
liera, (jua) iion sperabitur, superveniet grata.

Placuissô viris principibus non est laus ultima.



PllOSODIE LATINE. ' 6

PiEus*i)E Jmix s\'\A.xni:^.—iyiamhe (iiho brôvo et

une longue) vîros.—Jie Trodue (une lorigun »3t une
brève) iUe.—Lo Spon^îre (deux longues) hn.sics.

PiKDS.DE Tjiois sYM.AiiKs.—Le T/'ïhimj IIc {IrOIS hrh-

ves) cuftidus.—VAnipàaU' (deux brèves f3t une lon-

gue) socios.—liQ Dacli/le (une longue et d/iux brèves)

pru'lia.

Des VEiiR LATINS —D'ans ce Iraité nous ne nous
occuperons avec quelques détails que du vers J/exa-

mèlre, et du vers PmUwuUre, et des ])ieds qui entrent

dans leur composition, savoir ; le spondée, le trochée,
ot le dacl\jlc„

\

Du VERS uEXAMi^TRE.—Le vcrs hexamèlxe est ^o

six pieds. Les qualre premiers pieds peuvent ôtre

VERS LATINS.

Arbusta résonant cicadis sub sole ardenti, .

Non ignara mali. disco succurrere miserlç.

Rari nantes apparent in gurgite vasto,

socii, revocate animos et timorem mœstum
Mittite; meminisse ha)c et forsan juvabit olim.

Stella micat, et videns benefacta nati, fatetur. >>

Honos, et nomen tuum et laudes manebunt semper.-

Modus est in rébus, fines certi sunt denique.

Dum stulti vitant vitia, currunt in contraria.
SlIPOOCOllo olîf l->nf • v\/\nr.ii»-.+ mi!» ,,l A ^—i..--. ___

Gensebo exerceat artem, quam uterque scit libens.

Perge modo, et dirige gressuni- qua via ducit te.

Nunc sylvœ frondent, nunc annus formosissimus.

Animalia rara errant per montes ignares.



6 PROSODIE LATINE.

indireremment ou des dactyles \legmine) ; ou des
spondées {felix). Le cinquième pied doit être un
dactyle

;
le sixième un spondée ou un-trocheé {arva.)

' Pour faire un vers hexamètre, il faut toujours corn-
mencer par les deux derniers pieds.

Sicelides musa3 paulo majora canamus
;

Non omnes arbusta juvant, humilesque myricaî.

ScANDEii UN VERS.—Pour vér'fier un vers, on le dé
compose en pieds et c'est ce qu'on appelle scander.

1

Siceli-

Non om-

2

des mu-

nes ar- jbustaju-

3

sae pau-

4

lo ma-

vant humi-

D

jora ca-

lesquo jny-

6

namus

ricœ.

VERS LATINS.

Frata biberunt sat ; claudite jam rivos, pueri.
Hesperus venit, ite capellaî, ite sattirœ (iômum.
Bos sternitur et tremens procumbit humi exanimîs.
Ungula quatit campum sonitu quadrupedante putrem-
Annuit et tremefecit nutu Olympum totum.
Ego sanus éontulerim nil ainico jucundo.
Non nanimus surdis, sylvae respondent omnia.
Optet nihil ampliùs, cui, qiiod est sàtis, conti.ngit.

Jubés, regiiia, reiiovare dolorem infandum 1

Quidve sequens possim supefare labores tantas î

Gondere gentem romanam erat molis tantfe !

Versant animos ingentes in corpore angusto.
Qui cœpit habet ditnidiutn facti : sapere visne ?

Sapere et principitim et Ms iScribendi recîtè.

Nullu

Utque u

Quum
Sic vulg

Qutca



e) ; ou des

3it être un
îheé (arva.)

ijours com-

e myric09.

5, on le dé

scander.

6

namus

ly^ ricae.

ri.

:m.

animîs.

teputrem-

lia.

ingit.

tas!

8?

^
PROSODIE LATINE. 7

Du VERS PENTAMÈTRE.—Le vers-Pent^amètre estformé
de deux parties appelées hémistiches. Le {"hémisliche
se compose de deux pieds (dactyles ou spondées)
SUIVIS d'une syllabe longue. Le 2"><' hémistiche se
compose également de deux pieds (dactyles) suivis
d'une syllabe longue ou d'une syllabe brève.

Premier Hémistiche. Second Hémistiche.

1

Inde-

2

iiba- tas Cuneta se- quuntur o-'pes

4)es DiSTiQUES.—Dans une pièce de poésie latine, )e

I
vers pentamètre alterne toujours avec le vers hexa-

^^

mètre, et la réunion de ces deux vers forme ce qu'on

DISTIQUES.

Detur tibi tangere mefa-n vitse inoflensœ,

Qui non inimicus no jis legis -hoc opus.
Atque utinam mea votât possint valere pro te,

Quaî non tetigei e pro me deos durôs î

Donec eris felix, numerabis multos amicos :

Si tempera fuerint nubila, eris solus.

Adspicis ut columbse veniant ad tecla candida^
Turris sordida accipiai nullas aves.

Forrnipn^ f«nHiiTi#- nimmiA-m nA i.-» • •_
,,,i,,j„j.j, ii«ii\|uuiii au iiuri'ca iXimiid I

Nullus amicus ibil ad opes amissas.
Utque umlj^ra, cornes euntibus per radios aolis,

Quum hic pressus nubibus latet, illa fugit;
Sic vulgus mobile sequitur lumina fortunœ,

Qutc abit simul tegiintur inducta nube.



8 PROSODIE LATINE.

appelle tm ffzi/i^we. Chaque. disLi({ue doit avoir par

lui-inôme un sens complet.
^ .. .

i-yKiDum juvat et vultu ridet forluna sereno,

Indelibatas cuncta sequuntur opes.

De l'éi.ision.—La finale d'un mot s'élide et dès lors

ne compte pour .ien dans la mesure d'un vers, quand
ce mot étant terminé par une voyelle, une' dif*hongue

ou uh m se trouve être suivi d'un autre mot, qui com-

mence par une voyelle ; Ex : ïlle eliam, illse etiam,

illum eliam, font avec élisiou IireUam. .

De la césure.—La césure est une syllabe longue,

qui linit un mot et qui commence uh'pied. (Siceli-des.)

Pour qu'un vers hexamètre soit bon, il faut : ou bien

une césure au troisième pied. (Dumjuvaietvul-tu);

DISTIQUES.

Precor ut htr c possint semper videri falsa tibi.:'

Sunt tamen fatenda vera eventu meo.

Dum stetimus, quantum turbco esset satis, habebat

Domus nota quidem, sed non ambitiosa.

At simul impulsa est ; omnes limuereruin«m, •

Et dedere terga cauta fugae communi.

Nec admiror si meluunt fulmina sseva, quorum
Ignibus quœque proxima vident adfari.

Scu tûmcn ûïnicum rcnîsncntcni in rcbuS duris

Gaîsar probat in hoste quamlibet inviso.

Nec soiet iràsci, nôque enim alter moderatioir,' '

Quum quis aniat in adversis, si arnavit-quidi^ ' t^*^

Pietas miseris est etiam, et probatur in hoste.

Heu ! Ha3C raea dicta movent niihi quam paucos !

1



PROSODIE LATINE.

; ayoïr par

^eno,

ï.

et dès lors

/ers, quand

ch'Hhongue

t, qui com-

ill3B etiam,

ibe longue,

{Siceli-des.)

t : ou bien

l et vul-tii) ;

oviï.lcn deux césures i /'«ne au deuarinnc picfl, raulrc

au qualrièine. {Non om-nes arbvslaju-vanl).

Un doit éviter l'emploi des. césures au cinquième

i)ied ol au sixième. . ^

IU:(;lksdelaquantité,-I. Toutes les diphthongucs

(«!. //,', ev,au, eic ,)
sont longues.

,

il. Dans le corps d'un mot, une voyelle est longue,

quand elle est suivie d^ deux consonnes. Ex : amant, ou

iïnmJeUre double x, y, z- Ex : Félix, Troja, Gaza.

Si la deuxième consonne est une des liquides /, r,

il arrive souvent que la voyelle est commune et, pour

s'en assurer, il feut chercher le mot dans le W^^^^
Ex : paires.

, ;, ,.,. , ., ^ u v

m. Dans le corps d'uii mot, une voyelle est brève,

A METTRE EN VERS.

L'aurore.—Urahi

tibi :

habebat

i^m,

orum

duHs

iior,

[Uid.' • tjjiji,;

ipauèosl ,

;

I

_ )ra^ rrigida noctis decesseral vix

cœTorquumros gratissimus pecori in herba >enwa

{deux vers.) > •* r

Lk temps.—Sed tempus irreparabile fugit, rugit

inlerea dum circunnectatnur . amore singula vit»

{deux vers.) , , .'

Tout passe.—Vidi lamen degenerare : sic omnia

ruere in pejus ac sublapsa fatis referri rétro {denx vers
)

Le serpent.-^O pueri, qui legitis flores et fraga

uascentia aumi, lugi-c inuy, 9-^0";^° .^^^-—^

herba {deux vers.) ^.. ,•,..,., .î. ;

La fumée des iiamÈadx.—Et jam culmina summa

villarum tumaht.procul, et umbras mevires cadunl de

montibus altis {deux vers.)



10 PROSODIE LATINE.

quand elle est immédiatement suivie d'une autre
voyelle. Les exceptions à cette règle s'apprennent par
l'usage. Elles sont d'ailleurs très-rares. Ex. : meus.

IV. Toute voyelle est longue dans les trois cas sui-

vants : {" quand il y a contraclion. Ex : I)i pour dit;
2'» quand il y a syncope. Ex : mi, pourmîhi; 3" quand
de deux voyelles, qui se suivent, une seule parle quari'

iité. Ex : aio.

V. Les finales en (&, rf, /. m, r, /) sont génf ralemenl
brèves. iSx. : amai. Les finales en celn sont plus sou.

vent longues que brèves. Ex : sic, non
Des cué 4ENTS.—Etant donnés, dans les noms, le

nominatif, et, dans les verbes, la deuxième personne

du 'grisent de Vindicatif, on appelle crémenl la sylhbff

A METTRE EN VEitS.

Le fuseau des Parques.— Parcse concordes dixe.

runt fusis suis numine stabili fatorum : currite talia

sœcla {deux vers.)

Le SOUHAIT d'un viEnxARD.— pars ultima vitas

tam longée maneat mihi et spiritus, quantum erit sat

dicere tua facta I {deux vers.)

Le TRAVAIL VAINQUEUR.—Tum artps variœ venere
;

labor Improbus vieil omnia, et egestas urgens in rébus

duris {deux vers.)

L'âge d'or.—Campus flàX'escetpaulatim arista molli,

et uva rubens pendebit sentibus ihcuîti.-^, et quércus

durœ sudabunt mella roscida {trois vers.)

La vie s'écoule.—Queeque dles optima tevi fugit

prima morlalibus miseris : et senectus tristis, et labor



l'KOSODIE LATINE. Il

OU les syllabes, qui se trouvent être en plus aux autres

cas pour les noms, aux autres personnes pour les

veibes.

Le Griment n'est pas la dernière syllabe, c'est

l'avanl-dernière ou pénultième, et quand il y a plu-

sieurs créments, la pénultième, l'avant-pénultiéme, etc.

etc. Ex : voluplalis,ivoltfp-fa-lis\ ; amcs, amabamus
(avia-nia-n^us.) Dan* voluilafis, lecrément est la; dans

amabamus-t les ci^menië soni aba.

A, e, o^créinenh sont plus souvent longs que brefs,

e crément est bref à la 2« décb en er. Ex : pueri, et

dans tram, «ro, erim,etc—o crémant est bref à la 3»

décl. neutre. Ex. : c'or/9om.

y, w, y, crémenls sont ordinairement brefs.

A METTRE EN VERS.

subeuntmorti et inclementia mortis duras rapit {trois

vers)

Le souvenir d'une mère.— sola imago Astyanactis

mei super mihi ! Sic ferebal oculu'î, sic ille raanus,

sic ora ; et pubeèceret nunc tecum œvo œquali {trois

vers).

Le fort DELA CHALEUR.—Jam Siriusrapidus torrens

Indos sitientes ardebat cœlo et sol igneus hauserat

faucibus sicciis flumina cava tapéfacla ad limum
{quatre vers.)

'">«! ,i.:a -k-^

Le BERGER ET sox TROUPEAU.—Ito, capellœ méa9, ite

pecus felix quondam; ego projectus in antro viridi non

videbo posthac vos pendere procul de rupe dumosâ
;
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ÔES SVNONVMES.—Quand la quantité d'un mot ne
se pfête pas à la mesure d'un vers latin et qu'on tient

absolument à exprimer une idée, il faut alors avoir
recours h d'autres mots qui, à quelques nuances près,

ont la même signification et que l'on appelle des
synonymes. Ainsi on metlra virgo pour puella.

Des équivalents.—On appelle équivalents lesmémesi
mots employés soit à d'autres cas, soit à d'autres
lemps^ an singulier quand ils sont au pluriel et réci-

proquement. Ainsi oh dira /tomo pour Aowitrje.t.

Des iPiTnkTEs-^L'épithèîe estnn adjectif que l'on

ajoute au substantif. Il y deux espèces d*épithètes :

1* les épUhèles de^nalure. Ex. : L'herbe est verte, (/ee^-

ba viridis) En effet Fherbe est naturellement verte.

M

A METTRE EN VERS.

Ganam nulla carmina
; non carpetis, capellaî, mepas-

cente, cytisum flbrentem et salices amaras (cinq vers.)

Le champ de bataille.—Scilicet et tempus veniet
quum a|;ricola molitus terram aratro incurve inveniet
linibiis illis pila exesa robigine scabra ; aut pulsahit
rastrisgravibus'galeas inanes et mirâbitur ossa grani.-

àlL sepuWis éfïosis (quatre vet's.)

Rome, LA ÏIEINE des cités.—Ego stultus, Melibaîe,
putavi ùrbem, quam dicunt Romam, similem huic
nostrœ, auo Dastores solemus saRnft dp^Pii^^r» fr»*nc... —-f- — 1 —-"O
teneros ovium. Sic noram catulos. similes canibus,
sic haedos matribus ; sic solebam componere magna
parvis. Verùm hœc extulit tantùm caijiit inter alias

urbes, quantùm;;cupre8si soient inter vibuma lenta
(sept vers.)

. .? .
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20 les épithètes de circonstance. Ex. : Le bel enfant.

ipuer formotus). Bk en effet l'enfant peut être beau,
,.

mais il peut aussi ne pas l'être.

Des périphrases.—Etent donnée une idée que l'on

peut exprimer par un mot, si on l'exprime par un

membre de phrase, on a ce qu'on appelle une péri-

j.hrase. Ex : Mourir {rhori), s'exprime ainsi avec péri-

l>hrase. Vita fugit suh uxnbras.

ApposiTioN.-^tiand au lieu d'un adjectif, on donne

l)ourqualificatifa un substantif, un autre substantif

on a ce qn*on; appelle^ un substantif d'apposition.

Aurum, causa lacrymatum.

A METTRE EN VERS.

Lk REN0MM«R^uf èÈifr^BdtJGBES.i-Fama it extemplo

per urbes magnas Libyœ, fama quo non ullum ahud

malum velocius : viget mobilitate, et acquirit vires

eundo : Parva primo melu, attplit mox sese in auras,

et ingreditur isolo, et condit caput inter publia. Terra

parens irrilata ira deorum progehuit illam celerem

pedibus et alis pemttîibus : Monstrum horrendum,

ingens, cui, sunt subter, roirabile dictu, tôt oculi

vigiles quot plumse corpore, tôt linguaî, totidem

ora sonant, tôt subrigit aures. -^tridens per urobram

volât noctemediocœli et terraj, nec déclinât lumma

somno dulci. Luce sedet custos aut culminé tecli

summi, aut turribiis altis, et nuntia tenax tam fiç^-

pravique quam veri terrilat urbes magnas [quinzeven,
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«-'ART FOBTKlriî.

fi 30n astre en nal^ ,« "a f?-'""'"'"''
•Ja^^ son génie et oU il eslto,^

""^ P"^'"'

"nvain plaisir les trompeuses amorces

Ai^:2T^:lt:T^"'Troes,eta™.
Explorant, p'ontere ^n^ ™"""' P»'^''^

Quos pater «near« ""^^'f^"'
««erque Serestus,

Omni, l!^^""".^'^™"» dédit esse m„<,ic,-J

-•Aouoat, exercetque vice«j m,n^ •

Hyrtacides, comitemXX^~ ''™'».

r
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|£t consultez longtemps votre esprit et vos forcer.

La nature, fertile en esprits excellents,

ISait entre les auteurs partager les talents :

L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme
;

L'autre d'un trait plaisant aiguiser l'épigrnmnie :

Malherbe d'un hnros peut vanter les exploits
;

Hacan, chanter Philis, les bergers et les bois.

iMais souvent un esprit qui se Halte et qui s'aime

Méconnaît son génie, et s'ignore soi-môme
;

Ainsi tel, autrefois qu'on vit avec Faret

I

Charbonner de se» vers les mur& d'un cabaret, *

Is'en va mal à propos, d'une voix insolente,

Chanter du peuple hébreu la fuite triomphante,

Et, poursuivant Moïse au travers des déserts,

vmoiLB.

Et juxta cornes Euryalus, quo pulchrior aller

Non fuit iEneadûm, Trojaha neque indui^ atma,
Ora puer prima signans intonsa juventa.

His amor ûhus erat, pariterque in bella ruebant
;

Tum quoque comnmni portain statione tenebant.

Nisus ait :
" Dine hune ardo't^em merilibus addunt,

Euryale ? an sua cuique deus fît dira ciipido ? f

*

Aul pugnam aut aliquid jamdudum ihvadere magnum
Mens agitât mihi, nec pîacida contenta (jfuiete est.

Cernis quse Rutulos hâbeat fiducia l'ei-um ;

*^'

Lumina rara micant ; somno viiioqne soluti ' •^'î'>âi ^-

j Procubuere
; siient léto loca : percipé porrd ''-*:i'l''^

Quid dubitem et quse ïiunc animé senlentii stir^l.
'

iEnean acciri omnesi topultisque patresqué,
.Tf'î /, :f*.U,--
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Court avec Pharaon se noyer dans les mers.

Quelque sujet qu'on traite, ou plaisant, ou sublime,

Vue toujours le bon sens s'accorde avec la rime :

L'un l'autre.vainement ils semblent se haïr ;

La rime est une esclave, et ne doit qu'obéir.

Lorsqu'à la bien chercher d'abord on s'éverlu»?,

L'esprit à la trouver aisément s'habitue
;

Au joug de la raison sans peine elle fléchit,

Et^ loin de la gêner, la sert et renrichit.

Mais lorsqu'on la néglige, elle devient rebelle :

Et pour la rattraper le sens court après elle.

Aimée donc la raisoa : que toi^ours vos écrits

Empruntent d'elle seule et leur lustre et leur prix.

La plupart, emportés d'une fougue insensée.

VIROIIiE.

t-.'.

Exposcunt, miltique vires qui certa reportent.

Si, tibi quse poscQ, pcomittunt (nam mihi facti

Fama sat est), tumulo videor reperire sub illp
.

Posse viam ad muros et mœnia Pallantea.
"

Obstupuit^magno laudum psrcussus amore

Ëur^lus, simul his aiHJlentem aflfatur amicum :

** Mené igitur socLum, summis adjungere rébus,

Nise, fugis ? solui^ te In tanta pericula mittam ?

Non ita me genitor, bellis assuetus, Ophelt^ _ .

Ai'guuuuui s.ci
4
yrcu* *i««wi 3.iifjas^i^p.i.s,iJ\ji^m ...... ....

Sublatum erudii^, neo tecnm taliagessi,

Magnaniinum: uEnean et fata extrema secutfis.

Est hîc, est animualttcis contemptor, et istum ,j. ^^^^'

Qui vita bene credat éœi, quo tendis, honorem. "
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l'art poétique. IT

Toujoars loin rtu droit sens vont chercher leur pensée;

Ils croiraient s'abaisser, clans leurs vers monstrueux,

S'ils pensaient ce qu'un autre a pupenser comme eux.

Evitons chs excès ; laissons à l' Italie

Do Ions ces faux brillants l'éclatante folie.

Tout doit tendre nu bon sens : mais pour y parvenir

Le ciiemin est glissant et pénible à tenir;

Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie.

Livraison pour marcher n'a souvent qu'une voie.

Un auteur quelquefois trop plein de son objet

Jamais sans l'épuiser n'abandonne un sujet.

S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la face
;

Il me promène après de terrasse en terrasse ;

Ici s'olfre un perron ;"là règne un corridor
;

VIRGILE.

Nisus ad hœc :
" Equidem de te nil taie verebar,

Nec fas ; non, ita me referai tibi magnus ovantem

Juppiter, aut quicumque.oculis hsec aspicit cequis.

Sed si quis <qua3multa vides discrimine tali),

Si quis in adversum rapiat casusve deusve,

Te superesse velim : tua vila dignior œtas.

Sit qui me raptum pugna pretiove redemptum

Mandet humo solita ; aut, si qua id B'ortuna velabit,

Absenti ferat inferias, decoretque sepulcro.

Neu malri miserœ tanii sim causa doioris, .

Qua3 te sûla, puer, multis e ittatribus isa,

Prosequitur, magni nec mœnia curât Acestae. "

Il le autem :
" Causas nequicquam nectis iaanes,

Nec mea jam mutata loco sontentia cedit.
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Là ce balcon s'enferme en un balustre d'or

II compte des plafonds les ronds et les o/al«9 ;

" Ce ne sont que festons, oe ne sont qu'astragales. "

Je saute vingt feuillets pour en trouver la /in
;

Et je m(3 sauve à peine au travers du jardin.

Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile
;

Et no vous chargez point d'un détail inutile.

Tout fie qu'on dit de trop est fade et rebutant,

.'esprit rassasié le rejette à l'instant.

Qui .<3 sait se borner ne sut .jamais écrire.

Souvent la peur d'un mal nous condut. dans un pire

Un vers était trop faible;,et vous lt3 r^^ndez dur :

J'évite d'être long ; et je deviens obscur :

L'un n'est pas trop fardé ; mais sa muse est trop nue :

VIRGITiF^.

' lin fM ' i:î^)Hfp'â

. Accelerçmus, "ait. "Vigiles .simul excitât : illi

Succedunt, servantque vice^.": statione relicta,

Ipse cornes Nisograditur, regemque requirunt.

Caîtera per terras omnes animaUa somno
Laxabant ouïîî.'^ et corda oblila laborum

;

Ductores Teuci ) priiui et 'délecta juventus

Consilium sumc?.;^<. ^ei-ni i, rébus habebant,. i

'

Quid lacèrent, .îvw'.,/t;ae8&;ja.ri; .luhtius esset.

otant îôngis àuàixiii-..ôti6, et scdiâ tenenles,

Castrorumet oampi medio. Tum jNisusetuna
Euryâlus conféstim alacres admittier orant :

Rem magnàm^pretiumque morse.lore. Primus lulus

xYccepit trépides, ac Nisum dicerejussit.

Tum sic lîyrtacides :
" Audite o mentibus œquis,
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les ;

tragales. "

fin
;

1.

0.

ant, .

[ans un pire

dur :

L'autre a pe\ir (W ramp^'r . il se pord dans la nue.

Voulez-vous du puniic mnriler les amours ?

Sans cesso en éci ivaut \nvif7. vos discours.

Un stylo trn}) égal et toujours unilormo

En vain brilln à nos yeux, il faut (ju'il noua endorine.

(3n lit peu CP8 aufourt, nés pour nous ennuyer,

Qui toujours sur un ton semblent psalmoflier.

Heureux qui, dans ses vers, sait d'une voix légère

Pussfr du ^ravo au doux, du plaisant au sévère !

Son livre, aimé du- ciel, et chéri des lecteurs,

Est Bouv'Mit chez Barbin entouré d'acheteurs.

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse':

Le style le moina noble a i>ourtant sa noblesse.

Au mépris du bon sens, le burlesque elFronté

t trop nue :

VIRGILE.

illi

lia,

unt.

iu:.

5Set.

ma

lus lulus

equis,

^noadœ, neve hooc nostris spectentur ab anuis,

Quae ferimus. Rutull somno vinoque sépulli:

^onticueri; locum Insidilscouppeximusipsi,

jui paiei iii bivio portae quce proxiriia pdn'ïo
;

Interrupti Ignes, aterqtie ad sidéra fumus

Erigitnr : si fortuna per-mittilis uti,

Quccsilum ^rtean admâenia PaJïântoa,

Mox hic cum spolHs, iH^ënti csede peracta,

Affore cerrtetis Nec nos via faliît eiirtlôà ;

Vidimus obscuriâ prim'àm feub valllbùs urbein

Venntu assiduo; et toium cognovimus àmnem. '

ïKc annis gravis tftqite nnimi matûrus ÀleleS :

" Di pàtrii, qiVôriini Seir^pèr sub hiimine TcojH eài^"^*

Non taraeii otnhino Teucros delorè pardtiâ, '^ ^•^''•*'

"î-aoaiat^'MoillUdin : n.

dO

>H
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Trompa les yeux d'abord, plut par s'a nouveauté.
On ne vit.plus en vers que pointes triviales

;

Le Parnasse parla le langage des halles
;

La licence à rimer alors n'eut plus de frein
;

Apollon travesti devint un Tabarin.

Cette contagion infecta les provinces,

Du clerc et du bourgeois passa jusrjues aux princes.
Le plus mauvais plaisant eut ses approbateurs

;

Et, jusqu'à d'Assouci, tout trouva des lecteurs.

Mais de ce style enfin la cour désabusée
Dédaigna de ces vers l'extravagance aisée,

Distingua le naïf du plat et du bouffon,
Et laissa la province admirer le Typhon..
Que ce style jamais ne souille votre ouvrage.

VIRGILE,

Quum taies animos juvenum et tam certa tulistis

Pectora !
" Sic memorans, humeros dextrasque tenebat

Amborum, et vultum lacrymis atque ora rigabat.
" Quse vobis, quœ digna, viri, pro laudibus istis

Prœmia posse rear solvi ? Pulcherrima priraura

Dî moresque dabunt ve.stri ; tum cœtera reddet
Actutum plus ^neas, atqùe integer œvi
Ascanius, meriti tanti non immemor unquam. »

— « Imo ego vos, cui sola salus genitore reducto,
Excipii Ascanius, per magnos, Nise, Pénates,
Assaracique Larem, et canae penetralia Vestae,

Obtestor
; qusecumque mihi fortuna fidesque est,.

In vestris pono gremiis : revocate parenlem
;

Reddite conspectum : nihil illo triste recepto.
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prinç8S.

irs;

rs.

1

î Imitons de Marot l'élégant batUnage,

^ Et laissons lo burlesque aux plaisants du Pont-Neuf.

Mais n'allez point aussi, sur les pas de Hrébeuf^

Même en une Pbarsale, entasser sur les rives

" De morts et de mourants cent montagnes plaintives.

Prenez mieux votre ton. Soyez simple avec art,

Sublime sans orgueil, agréable sans fard.

N'offrez rien au lectc ur que ce qui peut lui plaire.

Ayez pour la cadence une oreille sévère :

Que toujours dans vos vers le sens coupant les mots

Suspende l'hémistiche, en marque le repos.

Gardez qu'une voyelle à courir trop hdtée

Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée.

Il est un heureux choix de mots harmonieux.

TIROILE.

listis

16 tenebat

ibût.

istis

um
det

1. »

iicto,

s,

tae,

e est,

Bina dabo argento perfecta atque nspera signis

Pccuîa, devicta genitor quœ cepit Arisba ;

Et tripodas geminos ; 4uri duo magna talenla ;

Cratera antiquum, quem datSidonia Dido.

Si vero capere Ilaliam sceptiSsque potiri

Gontigerit victori, et prœdae ducere sortcm,

Vidisti quo Turnus equo, quibus ibat in armis

Aureus ; ipsum illum clypeum cristasque rubente»

Excipiam sorti, jam nunc tua prœmia, Nise.

Prœterea bis sex genitor iectissiuia matruin.

Gorpora, captivosque dalùt, suaque omnibus arma ;

Insuper his, campi quod rex habet ipse Lalinus.

Te vsro, mea quem spatiis propioribus œtas

Insequitur, venerande puer, jam pectore tota
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Fuyez dos mauvais sons le concours odieux :

L« vers le mieux rempli, la plus noble pensée,
No peut plaire à l'esprit quand l'ornlle est blessée.

Durant les premiers ans du Parnasse français,
T.o capricH^ tout seul faisait tontes les lois.
hfi rime, au bout dès mots assemblés sans mesure,
Tenait lieu d'ornement, de nombre et de oénire.
Villon sut le premier, dans ces siècles grossiers,
Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers.
Marot, bientôt après, lit fleurir les ballades,
Tourna des triolets, rima des màsEàf-ades,
A des retrains réglés asservit les rondeaux,
Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux.
Ilonsard. qui le suivit, par une autre méthode,

VIRGILE.
.

""
-

•

*

Accii.io, et coniitem casus complector in omnes :

Nulla meis sine te (jurerotur gloria rébus
;

^ 8eu pacem, seu bella geram, tibi maximaVerum
Verborumque fides. i Contra qnem talià fatur
Euryalus

: . Me nulla dies lam fortibus austs
Dissimilem arguerit

; taiitum fortuna secunda
Aut adversa cadat ! Sed te super omnia dona
Unum oro : genitrix Priami de gente velusta
Est mihi, quam miseram tenuit non Ilia tellûs
Mecum excedentem. non mœnia régis Acestro.
-1— kq.. u«x.u i^juaioiu liujub quoucumque pencii est
Inque salutatam linquo : Nox et tua testis

Dextera, qiiod nequeam lacrymas perferre parentis.
At tu, oro, solaro înopem et succurre rolictœ.
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Rf'glant tout, brouilla tout, fit un art à.sa mode,
Et toutefois longtemps eut un heureux destin.

Mais sa muse, en français parlant grec et latin.

Vit dans l'âge suivant, par un retour grotesque,

Toniber de ses grands mots le faste pédantesquc.

Ce poëte orgiK^îîleux, trébuché de si haut,

Rendit plus retenus Desportes et Bertaut.

Enfin Malherbe vint, et, le premier en France,

Fit sentir dans les vers une juste cadence
;

D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir,

Et réduisit la muse aux règles du devoir.

Par ce sage écrivain la langue réparée

M'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée.

Les stances avec grâce apprirent à tomber.

23

unes
;

erura

lur

sis

ida

na

ta

lus

m.

pericîi est

)arenti8.

VIRGILE.

Hanc sine me spém ferre tuî : audentior iho

In casus omnes. » Percussa mente dederunt

Dardanidae lacrymas : ante omnes pulcher lulus,

Atque animun patriae strinxit pie;|jatis imago.

Tum'sic ellatur ;

1 Spondeo digna,tuis ingentibus omnia cœptis : .

Namque erit ista mihi geni^rix, nomenque Greusoa

Solum (lefuerit
; nec partum gratia.lalem :

larva manei, casus lactuni quicumque sequentur.

Per caput hoc jure, per quod pater ante solebat,

Ôuse tibi polliceorreduci rebusque secundis»

Hœc eadem matrique tuœ générique ipaiiebunt. >

Sic ait illacrymans ; humero simul exuit ensem
Auratum, mira quem fecerat arte Lycaon
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Kt lo vers sur lo vers n'osa pliis enjamber,
Tout reconnut ses lois , et ce guide fidèle

' '

Aux auteurs de ce temps sert encor de modèle.
Marche;^ donc sur ses pas ; aimez sa pureté,
Kl do son tour heureux imitez la clarté.
Si le sens fJe vos vers tarde à se faire entendre,
Mon esprit aussitôt commence à se détendre ;

'

,,
Et. de vos vains discours prompt à se détacher.
Ne suit point un auteur qu'il faut toujours chercher.

Il est certains esprits dont les sombres pensées
Sont d'un nuage épais toujours embarrassées;
Le jour de la raison ne le saurait percer.
Avant donc que d'écrire, apprenez à penser.
Selon que notre idée est plus ou moins obscure,

t !

VIRGILE.

Gnosius, alque habilem, vagina aptarat cburna.
Dat Niso Mnostheus pellem hdrrentisque leonis
Exuvias; galeam lidus permutât Aletes.

'

Protinus armati incedurit; quos omnis èuntes
Primorum manus m portas juvenumque sënumqiie
Prosequitus votis

; nec non et pulchcr lulus,

Anteannos aiiimiijmque geren> curàmque virilem,
Multa patri portanda dabat mandata : sed aura}
Omnia discerpunt, et nubibus irrita dorlant.

Egressi superant iossas,' noctisque perumbram
Castra inimica i^etunt, multis tamen ante futuri
Exitio. Passira vino sonmoque per herbam
Gorpora fusa vident, arrectos littore ourrus^
Inter iora rotasque vires, simul arma jacere, >iy

m ^mmmjA
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L'expression la suit, ou moins nette, ou plus pure.

Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement,

Et les mots pour le dire arrivent aisément.

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée

Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée.

En vain vous me frappez d'un son mélodieux,

Si le terme est impropre, ou le tour vicieux :

Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme,
Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme.

Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin

Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain.

Travaillez à loisir, quelque ordre qui tous presse,

Et ne vous piquez point d'une folle vitesse :

Un style si rapide, et qui court en rimant,

VIRGILE.

Vina simul. Prier Hyrtacides sic ore loculus :

" Euryale, audendum dextra ; nunc ipsa vocat res.

Hac iter est : tu, ne qua manus se attoUere nobis

A tergo possit, custodi, et consule longe.

Hsec ego vasta dabo, et lato te limite ducam. "

Sic memorat, vocemque premit : simul ense superbum
Rhamnetem aggreditur, qui forte, tapetibus altis

Exstructus, toto proflabat pectore somnum :

Kex idem, et régi Turno gratissimus augur;
Sed non augurio potuit depellere pestem.
Très juxta famulos temere inter tela jacentes,

Armigerumque Rémi premit, aurigamque sub ipsis
Nactus equis, ferroque secat pendentia colla

;

Tum caput ipsi aufert domino, truncumque relinquit
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Marque moins trop d'esprit, que peu de jugement.

J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle arène,

Dans un pré plein de fleurs lentement se promène,

Qu'un torrent déborde qui, d'un cours orageux,

Roule plein de gravier, sur un terrain fangeux.

Ilàtez vous lentement ; et sans perdre courage,

Vingt luis sur le métier remettez votre ouvrage :

Polissez-le sans cesse et le repolissez
;

Ajoutez queUpiefois, et souvent eiFacez.

C'est peu qu'en un ouvrage où les fautf s fourmillent

D s traits d'esprits semés de temps en temps pétillent.

Il faut (jue chaque chose y soit mise en son heu
;

Que le début, la lin répondent au milieu;

Que d'un art délicat les pièces assorties

VIRGILE.

Sanguine singultantem : atro tep^facta cruore

Terra torique madent. Nec non LamyruuKiue, La-

El juvenem Sarranum, illa (jui plurima nocte [mumque

Luserat, insignis facie, multoque jacebat

Membra dro v ictus : felix si protenus illum

/Kipiasset nocti ludum, in lucemque lulisset !

Inipistus ceu plena leo j,)er ovilia turbans

(Suadct enim vcsana fâjftîes), manditque trahitquo

MoUe pecus miitumque metu ; frémit ore cruonto.

Nec minor Euryali caides ; incensus et ipse

Perfurit, ac mullam in medio sine nomine plebem,

Fadumque, Herbesumque subit, Rhœtumque, Abprim-

Ignaros; nhœtum vigilan<emtt cunctavidentom;[que

îSed magnum netuens se p ost cralera tegebat :



ugemf?nt.

Ile arène,

promène,

agoux,

ngeux.

Lirago,

uvrage :

PS fourmillent

mps pétillent.

5on lieu
;

l'art poétique. 2.7

ruorc

,ium({Uo, La-

octe [mum'ine

4

nm
sset !

is

trahitquo

! cruento.

t ipse

ne plebem,

nque, Abfrim-

àdentcin;[que

îgebat :

N'y funncnl qu'un seul tout de diverses parties ;

Que jamais du sujet le discours s'écartant

N'aille chercher trop loin quelque mot éc'alant.

Craignez-vous pour vos vers la censure publiiiue ?

Soyez-vous à vous-même un sévère critique :

L'ignoranc.3 toujours est prête à s'admirer.

Faites-vous des amis prompts à vous censurer ;

Qu'ils soient de vos écrits les confidents sincères,

Et de tous vos défauts les zélés adversaires :

iJépouillez devant eux l'arrogance d'auteur.

Mais sachez de l'ami discerner le llatteur :

Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vousjouo

Aimez (ju'on vous conseille, et non pas ([u'on vous loue

Un llatteur aussitôt aime à se récrier :

VIRGILE.

Peclore in adverso totum cui cominus ensem

Condidit assurgenti, et multa morte recepit.

Purijuream vomit ille animam, et cum sanguine uiiXta

Vma refert moriens : hic furto fervidus instat.

Jamqae ad Messapi socios tendehat, ubi ignera

Deticere extremum, et religatos rite videbat

Carpere gramen equos : breviler quum talia Nisus

(Sonsit enim nimia taîde atque cupidini ftrri) :

•' Absislamu?, ait; nam lux inimica pn pinquat.

Pœnarum exhaustum. satis est ; via facta per hostes.
"

Multa virûm solido argento perfecta relin(|uunt

Armaque, cralerasque simul, pulchrosque tapelas.

Euryalus phaleras Rhamnetis, et nurea bullis

Cingula : Tiburti Uemulo ditissimus olim
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Chaque vers qu'il entend le fait extasier •

Tout est charmant, divin; aucun mot ne' le blesse,
11 trépigne de joie, il pleure de tendresse
Il vous comble partout d'éloges fastueux
La vérité n'a point cet air impétueux.
Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible
Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible •

Il ne pardonne point les endroits négligés '

Il renvoie en leur lieu les vers mal arrangés
Il réprime des mots l'ambitieuse emphase •

'

Ici le sens le choque, et plus loin c'est la phrase.
Votre construction semble un peu s'obscurcir
Ce terme est équivoque : il le faut éclaircir
C'est ainsi que vous parle un ami véritable "

VIRGILE,

Quœ mittit dona, hospitio quum jungeret absent,
Caedicus; ille suo moriens dat habere nepoti •

Post morlem belle Rutuli pugnaque potiti :

'

Haec rapit. atque humeris nequicquam fortibus aptatium galeam Messapi habilem cristisque decoram
Induit. Excedunt castris, el tuta capessunt.

Interea praemissi équités ex urbe Latina,
Gœtera dum legio campis instructa moratur,
Ibant, et Turno régi responsa ferebant,
Tercentum, scutati omnes, Volcente magistro.

Quum procul hos laeva flectentes limite eernunt,
l|t galea Euryalura sublustri noctis in umbra
l'rodidit immemorem, radiisque adversa refulsit.[cens:
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Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable

A les protéger tous se croit intéressé,

Et a'abord prend en main le droit de l'ofTensé.

De ce vers, direz-vous, l'expression est basse.—
Ah

! monsieur, pour ce vers je vous demande grâce,
Képondra-t-il d'abord.—Ce mot me semble froid :

Je le retrancherais. -C'est le plus bel endroit !—
Ce tour ne n;e plait pas.—Tout le monde l'admire.
Ainsi toujours constant à ne se point dédire.

Qu'un mot dans son ouvrage ait paru vous blesser,
C'est un titre chez lui pour ne point l'elFacer

Cependant, à l'entendre, il chérit la critique :

Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique.
Mais tout ce beau discours dont il vient vous flatter

)sen$,

bus aptat.

oram

5.

ibant,

int,

sit.[censî

VIRGILE.

Haud temere est visum. Gonclamat ab agmine Vols-
" State, viri

; quae causa via3 ? quive estis in armis ?

Quove tenetis iter ? " Nihil illi tendere contra,
Sed celerare fugam in silvas, et fidere nocti.
Objiciunt équités sese ad divortia nota
iJinc atque hinc, omnemqae abitum custode coronant.
Silva fuit late durais atque ilice nigra
Horrida, quam densi complerant undique sentes

;

Rara per occultes lucebat semita calles.

Euryalum tenebrae ramnnim nnpmoorrno »->«^^a

Impediunt, fallitque timor régions viarum.
Nisus abit

; jamqùe imprudens evaserat hostes
Atque locos, qui post Albae de nomine dicti
Albani (tum rex stabula alta Latinus habebat).
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N'est rien qu'un j)iégo adroit j)Our vous les rt-citer.

Aussitùt il vous (fuilte ; et, content de sa muse,

S'en va chercher ailleurs quehiue fat ([u'il abuse :

Car souvent il en trouve. Ainsi qu'en sots auteurs,

Notre siècle est fertile en sols admirateurs;

Et, sans ceux que fournit la ville et la province,

11 en est chez le duc, il en est chez le prince.

L'ouvrage le plus plat a, chez les courtisans,

De tout temps rencontré de zélés partisans
;

Et, pour finir enlln par un trait de satire,

Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire.

VIRGILE.

.

Ut stetit, et frustra absentem resprxit amicum :

" Euryale infe'ix, (jua te r^-gione reliqui ?

Qiiave sequar? " Rursus perplexum lier omne revcl-

Fallacis silva3, simul et vestij^ia rétro [vens

Observata legit, dumisque silentibus errot.

ÀMdit equos, audit strepitus et signa çoqucntum.

Nec longum in medîo lempus, (juuni cinmor ad aures

Pervenit, ac videt Euryalum, quem .lam manus omni?,

Fraude loci et noctis, subito turbante tumultu,

Oppressum rapit et conantem plurima frustra,

Quid faciat ? qua vi juvenem, quibus audeat ormis

Eripere? an sese medios moriturus in enscs

Inférât, et pulchram properet per vulnera morlem ?

Ocius adducto torquens hastile lacerlo,
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Lise,

buse :

uteurs,
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ire.
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fTine revol-
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r ad auros

lUS omni?,

Itu,

'a.

[ ormis

orlem ?

ClIANF SECOND.

-

Telle <iirune bergère, au plus beau jour de fôte,

De 8U|ierl)es rubis ne charge point sa tôte,

Et, sans mùler à l'or l'éclat des diamants,

Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements;

Telle, aimable en son air, mais humble dans son style

Doit éclater sans pompe une élégante Idylle.

Sun tour simple et naïf n"a rien de fastueux,

Et n'aime point l'orgueil duu vers présomptueux.

11 faut que sa douceur llatte. chatouille, éveille.

Et jamais de grands mots n'épouvante l'oreille.

VIRGILE.

Suspiciens altam hmam, sic voce precatur :

" Tu, dea, tu prtesens nostro succurre labori,

Astrorum decus, et nemorum Latonia custos !

Si qua tuis uncjuam pro me paler Hyrtacus aris

Dona tulit, si qua ipse meis venatibus auxi,

Suspendive Iholo, aut sacra ad fastigia lixi :

Hune sine me turbare globum, et rege tela per auras.

Dixerat, et toto connixus corpore ferrum

Gonjicit : hasta volans noctis diverberat umbras,
Et venit aversi in tergum Sulmonis, ibique

Frajigitur, ac fisso transit praecordia ligno.

Volyitur ille vomens calidum de pectore flumen

Frigidus, et longis singultibus ilia puisât.

Divers! circumspiciunl. Ho'^ écrier idem
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Mais souvent dans ce slylo un rimeur aux abois
Jette là, de déj)it, la flûte et lo hautbois

;

Et, follement pompeux, dans sa verve indiscrète,
Au milieu d'une églogue entonne la trompette.

'

De peur de l'écouter, Pan fuit dans les roseaux
;

Et les nymphes, d'olfroi, se cachent sous les eaux.

^

Au contraire, cet autre, abject en son langage,

*

Fait parler ses bergers comme on parle au village.
Ses vers plats et grossiers, dépouillés d'agrément,'
Toujours baisent la terre, et rampent tristement :

'

On dirait que Ronsard, sur ses pipeaux rustiques,
Vient encore fredonner ses idylles gothiques,
Et changer, sans resppct de l'oreille et du son,
Lycidas en Pierrot, et Philis en Toinon.

VIRGILE.

Ecce aliud surama telum librabat ab atire.
Dum trépidant, iit hasla Tago per tempus utrumque
Stfidens, trajectoque hœsit tepefacta cerebro.
Saevit atrox Volscens, nec teli conspicit usquair.
Auctorem, nec quo se ardens immittere possit.
" Tu lamen interea calido mihi sanguine pœnas
Persolvesamborum," inquit. Simul ense recluse
Ibat in Euryalum. Tum vero exterritus, amens,
Gonclamat Nisus, nec se celare tenebris
Âmpiius, aut iantum potuit perferre dolorem :

•' Me, me, adsum qui feci
; in me convertite fêrrum.

Rutuli
! mea fraus omnls ; nihil iste nec ausus

Nec potuit ; cœlum hoc et conscia sidéra tester
:'

Tantum infelicem nimium dilexit amicuro. "
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X abois

5crète,
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;
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village.

ément,

nent :

niques,

s,

on,

Kiitro ces doux excès la route est dinicile :

Suivez i)Our la trouver Théocrite et Virgile :

Que leurs tendres écrits, par les Grâces dictés,

Nc([uittent point vos mains. Jour et nuit feuilletés.

Seuls,dans leurs doctes vers ils pourront vous apprendre
Par quel art sans bassesse un auteur peut descendre;
Chanter Flore, les champs, Pomone, les vergers

;

Au combat do la flûte animer deux bergers
;

Des plaisirs de l'amour vanter la douce amorce
;

Changer Narcisse en fleur, couvrir Daphné d'écorce;
Et par quel art encor l'Eglogue (luelquefois
Rend digne d'un consul la compagne et les bois.
Telle est de ce poëme et la force et la grâce, [audace,

D'un ton un peu plus haut, mais pourtant sans

trumque

).

janr.

3it.

mas

icluso

ens,

ferrum.

usus,

;tor :

VIRGILE.

Talia dicta dabat
; sed viribus ensis adaclus

Transabiit costas, et pectora candida rumpit.
Volvitur Euryalus leto, pulchrosque per artus .

It criior, inque humeros cervix collapsa recumbit :

Purpureus veluti quum flos succisus aratro
Languescit moriens

; lassove papavera collo
Demisere caput, pluvia quum forte gravantur.
At Nisus ruit in medios, solumque per omnes
Volscentem petit, in solo Volscente moratur.
Qiiem circum glomerati hosies îiinc cominus atque
Proturbant. Instat non secius, ac rotat ensem [hinc.
Fulmineum, donec Rutuli clamantis in ore
Condidit adverso, et moriens animam abstulit hosti.
Tum super exanimum sese projecit amicum
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La plaintive Elégie, en longs habits de deuil,

Sait, les cheveux épars, gémir sur un cercueil.

Il faut que le cŒur seul parle dans l'Elégie.

L'Ode, avec plus d'éclat et non moins d'énergie,

Elevant jusqii 'au ciel son vol ambitieux,

Entretient dans ses vers commerce avec les dieux.

Aux atlhètes dans Piso, elle ouvre la barrière,

Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière,

Mène Achille sanglant aux bords du Simoïs,

Ou fait fléchir l'Escaut sous le joug de Louis.

Tantôt, comme une abeille ardente à son ouvrage,

Elle s'en va de fleurs dépouiller le rivage :

Son style impétueux souvent marche au hasard :

Chez elle un beau désordre est un en"et de l'art.

• VIRGILE.

Confossus, placidaque ibi demum morte quievit.

Fortunati ainbo ! si quid mea carmina possunt,

Nulla dies unquara memori vos eximet aevo,

Dum domus MneBi Gapitolî immobile s-^xum

Accolet, imperiumque pater Romanus habebit.

Bonheur de l'homme des champs.

fortunatos nimium, sua si bona norint

Agricolas! yuious ipsu pxuuui «icvv^x-.. -

Fundit humo facilem victum juslissima tellus.

Hic secura quies, et nescia fallere vita,

Dives opum variarum ; et latis otia fundis,

SpeluncGO, vivique lacus ; et frigida Tempe,

Mugitusque boum, mollesque sub arbore somni.
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•rage,

ird :

ri.

Loin ces rimeurs craintifs dont l'esprit flegmatique

Garde dans ses fureurs un esprit didactique ;

Qui, chantant d'un héros les progrès éclatants,

Maigres historiens, suivront l'ordre des temps.

Ils n'osent un moment perdre un sujet de vue :

Pour prendre Dôle, il faut que Lille soit rendue :

Et que leur vers, exact ainsi que Mézeray,

Ait fait déjà tomber les remparts de Gourtray.

Apollon de son feu leur fut toujours avare.

On dit, à ce propos, ([u'un jour ce dieu bizarre,

Voulant pousser à bout tous les rimeurs françois,

Inventa du Sonnet les rigoureuses lois ;

Voulut qu'en deux quatrains de mesure pareille

La rime avec deux sons frappât huit fois l'oreille ;

vit.

>unt,

it.

3.

rmis

s.

PHII.EIWION BT BAVCIS.

Ingens, immensa est, finemque potentia ceeli

Non habet; et quidquid Superi voluere, peractura est.

Quoque minus dubites, tiliae contermina quercus

GoUibus est Phrygiis, modico circumdata rauro.

Haud procul hinc stagnum est, tellus habilabilis ohm,

Nunc célèbres mergis, fulicisque palustribus undse..

Jupiter hùc," specïe mortali, cumque pairente

Venit Atlantiades.'posius caducifcr aîis.

Mille domos adiere, locùra requïemqùe petentes :

Mille domos clausere sera), tdmen una recepit,

Parva quidem, sUpulis et canna tecta palustri :

uni.
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fît qu'ensuite, six vers artistement rangés
Fussent en deux tercets par le sens partagés.
Surtout de ce poème il bannit la licence •

Lui-même en mesura le nombre et la cadence
;Défendit qu'un vers faible y pût jamais entrer,

Ni qu un mot déjà mis osât s'y remontrer.
Du reste il l'enrichit d'une beauté suprême •

Un sonnet sans défaut vaut seul un long poGme
Mais en vain mille auteurs y pensent arriver ;

'

Et cet heureux phénix est encore à trouverA peine dans Gombault, Mainard, et Malleville
?n peut-on admirer deux ou trois entre mille •

'

Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier,
^ a fait de chez Sercy qu'un saut chez l'épicier

OVIDE.

Sed pia Baucis anus, parilique œtate Philemon,
llla sunt annis juncti juvenibbus, illà
Consenuere casd

; paupertatemque fatendo
Elfecere levem, nec iniquâ mente ferendam
Nec refert dominos illic famulosne requiras"
Tota domus, duo sunt : iidem parentque jubêntque.
Ergo ubi Cœlicolœ i^rvos tetigere Pénates
Siibmissoque humiles intrarunt vertice posées,
Membra senex posito jussit relevare sedili
Quod superinjecit textura rude sedula Baucis •

inae ioco tepidum cinerem dimovit, et ignés
Suscitât hesternos, foliisque et cortice sicco
Wutrit, et ad flaramas animd perducit anili •

Multifidasque faces, ramaliaque arida, tecto
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Pour enfermer son sens dans la borne prescrite

La mesure est toujours trop longue ou trop petite.

L'Epigramme, plus libre en son tour plus borné,

N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes orné.

Jadis de nos auteurs les pointes ignorées

Furent de l'Italie en nos vers attirées.

Le vulgaire, ébloui de leur faux agrément,

A ce nouvel appât courut avidement.

La faveur du public excitant leur audace,

Leur nombre impétueux inonda la Parnasse
;

Le Madrigal d'abord en fut enveloppé
;

Le Sonnet orgueilleux lui-môme en fut frapjié
;

La Tragédie en fit ses plus chères délices ;

L'Elégie en Oi'na ses douloureux caprices
;

OVIDE.

Detulit, et minuit, parvoque admovit aheno
;

Quodque suus conjux riguo collegerat horto,

Truncat olus foliis. Furcâ levât ille bicorni

Sordida terga suis, nigro pendentia tigno;

Scrvatoque diu resecat tergore partem

Exiguam, sectamque domat ferventibus undis.

Interea médias fallunt sermonibus hcras,

Sentirique moram prohibent. Erat alveus iUic

Fagineus, curvâ clavo suspensus ab ansd.

Accipit. In medio torus est, de mollibus ulvis,

Impositus lecto, spondd pedibusque salignis.

Vestibus hune vêlant, quas non nisi tempore festo

Stcrnere consuerant ; sed et haec vilisque vetusque
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Chaque mot eut toujours deux visages divers •

La prose la reçut aussi bien que les vers •

L'avocat au palais en hérissa son style,

'

Et le docteur en chaire en sema l'évangile
La raison outragée enfin ouvrit les yeux*

La chassa pour jamais des discours sérieux
Lt, dans tous ses écrits la déclarant infâme!
Par grâce lui laissa l'entrée en l'Epigramme,
Pourvu que sa finesse, éclatant à propos
i^oulâc sur la pensée, et non pas sur les mots.
Ainsi de toutes parts les désordres cessèrent,
ioiitefuis a la cour les turlupins restèrent
Insipides plaisants, bouflTons infortunés '

li'un jeu de mots grossier partisans surannés

OVIDE.

VeEtis erat, locto non indignanda saligno
Accubuere Dei. Mensam succincta tremensque
Ponit anus

; mensaB sed erat pes tertius impar
;Tes a parem fecit

: quœ postquam suhdita clivum
bustuht, aequatam mentae tersere virentes
Ponitur hic bicolor sincerœ bacca Minervc^
Gonditaque in liquida corna autumnalia fœce
Intybaque, et radix, et lactis massa coacti,

'

Ovaque non acri leviter versata favilla • '

Omnia fictUibus. Post hœc, ca)latus eadera
v^-istitur argilia cialer, fabrioataque fago
Pocula, quâ cava sunt, flaventibus illita ceris '

Parva mora est, epulasque foci misère calentes •

Nec longcT rursus referuntur vina senectff)
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vers ;

e.

X,

IX,

ne,

me,

lots.

nés.

Ce n'est pas quelquefois f|ii'une muse un peu fuie

Sur un mot, en passant, ne joue et ne badine,

Et d'un sens détourné n'abuse avec succès
;

Mais fuyez sur ce point un ridicule excès
;

Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole

Aiguiser par la queue un épigramme folle.

Tout poëme est brillant de sa propre beauté.

Le Rondeau, né gaulois, a la naïveté.

La Ballade, asservie à ses vieilles maximes.

Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes.

Le Madrigal, plus simple et plus noble en son tour,

Respire la douceur, la tendresse, et l'amour.

L'ardeur de se montrer, et non pas de médire,

Arma la Vérité du vers de la satire.

sque

)ar
;

îlivum

-e,

is.

Lesi

OVIDE.

Dantque locum mensis paulum seducta secundis.

Hic nux, hic mixta est rugosis carica palmis,

Prunaque, et in patulis redolentia mala canistris,

Et de purpureis collectée vitibus uva).

Gandidus in medio favus est. Super omnia vultus

Accessere boni, nec iners pauperque voluntas.

Tnterea, quoties haustum cratera repleri

Sponte sua, per seque vident succrescere vina :

Attoniti novitate pavent, manibusque supinis

Ccncipiunt Baucisque preces timidusque Pfailemon,

Et veniam dapibus, nullisque paratibus orant.

UnicuS anser erat, minimee custodia villse
;

»

Quem Dis hospitibus domini mactare parabunt :

lile celer pennd tardes aestate fatigat,
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Lucile le premier osa la faire voir,

Aux vices des Romains présenta le miroir,
Vengea l'humble vertu de la richesse altiè're,

Et l'honnête homme à pied du faquin en litière.

Horace à cette aigreur mêla son enjouement :

On ne fut plus ni fat ni sot impunément
;

Et malheur à tout nom, qui. propre à la censure,
Put entrer dans un vers sans rompre la mesure !

'

Perse, en ses vers obscurs, mais serrés et pressants,
Alfecta d'enfermer moins de mots que de sens.

Juvénal, élevé dans les cris de l'école,

Poussa jusqu'à l'excès sa mordante hybêrbole.
Ses ouvrages, tout pleins d'affreuses vérités,
Etincellent pourtant de sublimes beautés :

'

:

OVIDE.

Eludi-tque diu : tandemque est visus ad ipsos
Confugisse Deos. Superi vetuere necari

;

" Dique sumus
; meritasque luet vicinia pœnas

Impia, dixerunt
; vobis immunibus hujus

Esse mali dabitur; modo vestra relinquite tecta,
Ac noslros comitate gradus, et in ardua montis'
Ite simul. " Parent

; et. Dis praeeuntibus, ambo
Membra levant bacules, tardique senilibus annis,
Nituntur longo vestigia ponere clivo.

Tanliim aberant summo, quantum semel ire sagitta
Missa potest

; flexere oculos, et mersa palude
Caetera prospiciunt

; tantùm sua tecta manere.
Dumque ea mirantur, dum deflent fata suorum,
Illa velus, dominis etiam casa parva auobus.
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)ir,

tière,

1 litière,

lement :

censure,

nesure !

5 et pressants,

! sens.

rbole.

,és,

Soit que, sur un écrit arrivé à Gaprée, .

Il brise de Séjan la statue adorée
;

Soit qu'il fasse au conseil courir les sénateurs,

D'un tyran soupçonneux pâles adulateurs
;

Ou quC; poussant à bout la luxure latine,

Aux portefaix de Rome il vende Messaline.

Ses écrits pleins de feu partout brillent aux yeux.
De ces maîtres savants disciple ingénieux,

Régnier, seul parmi nous formé sur leurs modèles,
Dans son vieux style encore a des grâces nouvelles.

Heureux, si ses discours, craints du chaste lecteur,

Ne se sentaient des lieux qtie fréquentait l'auteur
;

Et si, du son hardi de ses rimes cyniques.

Il n'alarmait souvent les oreilles pudiques !

)SOS

Dœnas

î tecta,

aontis

, ambo
s annis,

îl ire sagitta

ide

lere.

)rum,

us,

OVIDE.

Vertitur in templum ; furcas subiere columnfp
;

Slramina flavescunt, aurataque tecla videntur,

CfclattequB*fores, adopertaque narmore tellus.

Talia tiim placido Saturnins edidit ore :

" Dicite, juste senex, et femina conjuge justo

Digna, quid op«etis. " Gum Baucide pauca locutus,

Judicium Superis aperit commune Philemon :

" Esse sacerdoles, delubraque vestra tueri

Poscimus
; et, quoniam concordes egimus ar-ncs,

Auferat hora duos eadem, nec conjugis unquam
Busta mece videam, neu sim tumulandus ab illâ.

Vota fides sequitur; templi lutela fuere,

Donec vita data est ; annis œvoque soluti,

Ante gradus ^a^os quum starent forlè, loeiqu^

»»
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Le latin, dans les mots, brave riionnêtelé :

Mais le lecteur français veut être respecté
;Du moindre sens impur la liberté l'outrage'.

Si la pudeur des mots n'en adoucit l'image'
Je veux dans la satire un esprit de candeur,
Et fuis un eflronté qui prêche la pudeur.
D'un trait de ce poëme en bons mots si fertile,

Le Français, né malin, forma le Vaudeville •

Agréable indiscret, qui, conduit par le chant,
Passe de bouche en bouche, et s'accroît en marchant
La liberté française en ses vers se déploie

;

Cet enfant du plaisir veut naître dans la joie.
Toutefois n'allez pas, goguenard dangereux,
Faire Dieu le sujet d'un badinage affreux :

OVIDE.

Narranent casus, frondere Philemona Baucis,
Baucida conspexit senior frondere Philemon.
Jamque super geminos crescente cacumine vultus,
Mutua. dum licuit, reddebant dicta : - Valeque,

conjux, " dixere simul ; simul abdita texit
Ora frutex. Ostendit adhuc Tyaneius illic

Incola de gemino vicinos corpore truncos.
Hœc mihi non vani (nec erat cur fallere vêlent),
Narravere senes

; equidem pendentia vidi
Serta super ramos

; ponensque recentia dixi :

" Cura ni! Dis cnnf « ^„j — i , .
'

-««aGS^^jjî»-
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tilo,

larchant.

A la fin tous ces jeux, que l'athéisme élève,

Conduisent tristement le plaisant à la Grève,

Il faut, même en chansons, du bon sens et de l'art
;

Mais pourtant on a vu le vin et le hasard

Inspirer quelquefois une iDVéo grossière.

Et fournir, sans génie, un couplet à Linière.

Mais pour un vain bonheur, qui vous a fait rimer.

Gardez qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer.

Souvent l'auteur allier de quelque chansonnette

Au même instant prend droit de se croire poëte :

Il ne dormira plus qu'il n'ait fait un sonnet
;

Il met tous les matins six impromptus au net.

Encore est-ce un miracle, en ses vagues furies,

Si bientôt, imprimant ses sottes rêveries,

Itus,

ART POETIQVC

Humano capiti cervicem pictor equinam
Jungere si velit, et varias inducere plumas,

Undiquè collatis membris, ut turpiter atrum
Desinat in piscem mulier formosa superne :

Spectatum admissi risum teneatis, amici ?

Crédite, Pisones, isti tabula) fore librum

Persimihjm cujus, veiut ijegri somnia, vanaî

Fingentur species, ut nec pes, nec caput uni

Reddatur formœ. Pictoribus atque poetis

Quidlibel audendi semper fuit aequa potestas. [sim
;

Scimus ; et hanc veniam petimusque damupque vicis-



^^
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Il ne se fait graver au-devant du recueil
Couronné de lauriers par la main de Nameuil.

CHANT TROISIÈME.

11 n est pomt de serj.enl, ni de monstre odieuxQm. par l'art unité, n. puisse plaire aux yeuxD un pinceau délicat Tartifice agréable
*

Du plus affreux objet fait un objet aimable
Ainsi, pour nous charmer, la Tragédie en pleurs

HORACE.

Sed non ut placidis coeant immitia
; non ut

Serpentes avibus geminentur, tigribus agni
Incepfs gravibus pierumque et magna prof;s.isPurpureus, late qui sj)lendeat, unus et alter
Assuitur pannus

; quum lucus et ara Diana)
ÈtproperanUs aqu^ per amœnos ambitus agrosAut flumen Rhenum, aut pluvius describitur arcus^ed nunc non erat his locus. Et fortasse cupre umScis simulare

: guid hoc, si fractis enatat exspesNayibusœre dato qui pingitur ? Amphora cœp
Inslitui

: currente rora cururceu« «vit .
^

ijenique sit quodvis simplex duntaxat et unumMax.ma pars vatum, pater et juvenes pâtre digniDecpimur specie recti : brevis esse laboro
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D'Œdipe tout sanglant fit parler les douleurs,
D'Oreste parricide ex])rima les al irmcs,
Et, poiir nous divertir, nous arracha des lartncg.

Vous donc qui, d'un beau feu pour le Ihéû re épris,
Venez en vei « pompeux y disputer le prix,
Voulez-vous sur la scène étaler des ouvrages
Où tout Paris en foule apporte ses suffrages,
Et qui, toujours plus beaux, plus ils sont regardés,
Soient au bout do ving! a.is encor- redemandes ?

Que dans tous vos discours la passion émue
Aille chercher le cœur, l'échaulfe et le remue.
Si d'un beau mouvement l'agréable fureur
Souvent ne nous remplit d'une douce terreur,
Ou n'excite en notre âme une pilié charmante,

HORACE.

Obscurus fio : sectanlea. laîvia nervi
Deficiunt animique : professus grandia turget

;

Serpit humi tutus nimium timidusque procelleé.
Qui variare cupit rem prodigalWr unam,
Delphinum silvis appingit, fluctibus aprûm.
In vitium ducit culpœ fuga, si caret arte.
^milium circa ludiim faber unus etungues
Expriraot, et molles imitabitur eere capillos;
Infelix operis summa, quia ponere totum
Nesciet : hune esro me. si m\\d rinmnnnonù «„«^~,

XMon magis esse velim, quàm pravo vivere naso,
Spectandum nigris oculis, nigroque capillo.
Sumite materiam vestrls, qui scribitis, eequam
Viribus

;
et versate diu quiJ ferre récusent,
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En vain vous f'inloz une sc^nc sovante :

Vos froids raisonnemenls no feront qu'attiédir
Cn spectateur, toujours paresseux d'apj)Iau(lir
Kl qui, des vains efforts (la votre rh'-loriciue
Justement fatigué, s'enJort. ou vous critique
Le secret est d'abord de plaire et do toucher*
Inventez des ressorts qui imissent m'attacher
Que dès les premiers vers l'action préparée

Sans peine du sujet aplanisse l'entrée.
Je me ris d'un acteur qui, lent à s'exprimer,
De ce qu'il veut, d'abord, ne sait pas m'informer •M qui, débrouillant mal une pénible intrigue,

'

D'un divertissement me fait une fatigue.
J'iiimerais mieux encor qu'il déclinât f-o'n nom

]i dit,

iQuo d'

[Sans r

(Le suj(

Que

[Un rin

8ur la

Là sou

Enfant

JMais n

Nous ^

Qu'en

Tienne

Jami

HORACE.

Quid valeant humeri : cui lecta potenter erit res
Nec facundia deseret hune, nec lucidus ordo '

Ordinis h£Lc virtus ^t et venus, aut ego fallor,
Utjam nunc dicat, jam nunc debentia dici
Pleraque différât, et prœsens in tempus omîttat.
Hoc amet, hoc spernat promissi carminis auctor.
Tn verbis etiam tenuis cautusque serendis,
Dixeris egregiè, notum si callida verbuin
Reddiderit junctura novum. Si forte necesse est
Indiciis monstrare recentibus abdita rerum
Fingere cinctutis non exaudila Gethegis"

*'

Gontinget; dabitupque licentia sumpta pudenter •

Et nova fictaque nuper habebunt verba fidem si
Cœciho Plautoque dabit itomanus ademptum'

Virgilii

Si poss

Sermor

Nomin{

Signati

Utsilvj

Prima <

Et juve

Debemi

Terra ^

Régis

Vicinas

Seu cur

Doctus
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te :

u 'attiédir,

aji))Iau(lir

lori({ue

critique.

toucher :

attacher.

>réparée

)rimer,

ii'informor
;

intrigue,

le.

i'on nom,

îi dit, je suis Oroste, ou bien Agameiniion,
Que d'aller, pur un las do confuses mervcill.^s.

Sans rien dire à resj.rit, étourdir les oreilles :

Le sujet n'est jamais assez tôt oxpIi(jué.

Que le lieu de la scène y soit fixe et marqué.
Un rimeur, sans péril, delà les Pyrénées,

Sur la scène en un jour renferme des années :

Là souvent le héros d'un spectacle grossiei,

Enfant au premier acte, est barbon au dernier.

Mais nous, que la raison à ses règles engage,

Nous voulons qu'avec art l'action se ménage
;

Qu'en un lieu, qu'en un jour, un seul fait accompli
Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli.

Jamais au spectateur n'oiïrez rien d'^incroyaule :

îr erit res,

i ordo.

:o fallor,

dici,

omittat.

lis auctor.

dis,

m
cesse est

)udenter :

fidem, si

ptum

HORACE»

Virgilio Varioque? Ego cur acquirent pauca,

Si possum, invideor : quum Hngua Gatonis et Enni
Sermonem patrium ditaverit, et nova rerum
Nomina protulerit ? Llcuît semperque ficebit

Signatum présente nota producere nom n.

Ut s il va} foliis pronos mutanlur in annos,

Prima cadunt : ita verborum vêtus înterit aetas,

Et juvenum ritu florent modo nata, vigentque.

Debemur morti nos nostraque. Sîve receptus

Régis opus
; sterilisve diu palus, aptaque remis,

Vicinas urbes alit et grave sentit aratrum;
Seu cursum mutavit iniquum frugibus amnis,
Doctus iter melius. Mortalia facta peribunt

;
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' F

I-e vra, peut quelquefois n'être pas vraisemblableUne merveille absurde est pour moi sanslpasL espnt n'est point ému de ce qu'il ne crou'pâs

'

Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit nous 'expose •

Les yeux en le voyant saisiraient mieux la chose
'

Ma,s ,, est des objets que l'art judicieux
'

Doit oITnr a l'oreille, et reculer des yeux
Que le trouble, loujours croissant de scène en scèneA son comble arrivé se débrouille sans peine

'

L espnt ne se s^nt point plus vivement (Irappé,Que lorsqu en un sujet d'inlrigue enveloppé;B un secret tout à coup la vérité connue
Change tout donna à tout une face imprévue,ia Tragédie, informe et grossière en naissant

HORACE.

Nedùm sermonum stet honos, et gralia vivavMulta renascenlurquœ jam cecidere, cadentqueQua= nuncsunt in honore vocabula, i volet ususQu«m pênes arbitrium est, et jus, e norma loque;diRes gestœ regumque ducumque, et IristTb liaQ"o scribi possent numéro monstravit Hom us

Po t etiam inclusa est voti senlentia compos.
Quis tam.m exiguos elegos émisent auctor
Orammatici cortant. et adhn,, .„h i„^,„. , . . .

Archilochum proprio rabieVarmaviri.;;^.""-
Hune socci cepêro pedem grandesque cothuraiA ternis aptum sermonibus, et populares '

Vincentem strepitus, et natum rébus agendis
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•emblable.

s appas :

roit pas.

lous l'expose

la chose
;

3ne en scène

eine.

appé,

ipé,

ivue.

issant,

N'était qu'un simple chœur, ou chacun en dansant,
Et du Dieu des raisins entonn mt les louanges,
S'elforçait d'attirer de fertiles vendanges.
Là, le vin et la joie éveillant les esprits,

Du plus habile chantre un bouc était le prix.
Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie,

Promena par les bourgs cette heureuse folie';

Et, d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau,
Amusa les passants d'un spectacle nouveau.

Eschyle dans le chœur jeta les personnages,
D'un masque plus honnête habilla les visages,
Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé
Fit paraître l'acteur d'un brodequin chaussé.

Sophocle enfin, donnant l'essor à son génie,

ax.

itqùe

t usus,

loquendi.

ella,

erus.

um,

s.

est.

mi,

s.

HORACE.

Musa dédit fidibus Divos puerosque Deorum,
Et pugilem victorem, et equum cêrtamine primum,
Et juvenum curas, et libéra vina referre.

Descriptas servare vices operumve colores
Cur ergo, si nequeo ignoroque, poeta salutor ?

Gur nescire, pudens pravè, quàm dicere malo ?

"Versibus exponi tragicis res comicanon vult?
Indignatur item privatis, ac propè socco
Dignis carminibus narrari cœna Thyestœ.
Singula quœque locum teneant sortita decenter.
Interdûm tamen et vocem Gomœdia-tollit

;

Iratusque Chrêmes tumido delitigat ore.

Et tragicus plenimquè dolet sermone pedestri :

Telephus et Peleus, quum pauper et exul uterque,



50

u

l'art poktiqle.

Accrut encor la pompe, augmenta l'Iiarmonie
Intéressa le cl.œur dans toute faction

'

Des vers trop raboteux polit l'expressi»
;Lu. donna chez les Grecs cette hauteur divineQue jama.s n'atteignit la faiblesse latine

'

V^ZT ""'T'
"''"" '" ""^*"-« abhorré

"es pèlerins, dit-on, une troupe grossière
fcn public à Paris y monta la pr^mZ?
Et, sottement zélée en sa simplicité,
'-'ua les Saints, la Vierge, et Dieu, par piété

^^
savoir, a la lin dissipant rignorarce,*^'

I it voir de ce projet la dévote imprudenceOn chassa ces docteurs prêchant sans mission
;

HORACE.

F-rojicit ampullas et sesquipedalia verba,
h. cura cor speclantis tetigisse quereW

ut ridentibus arrident, ita tiéntibu a" lient
"

Pr mùm L" • n
•' " '" "« "''' ««'«ndur st '

T K '^,'i"" •

'""<= '"" "^ infortunia tedentle ephe, vel Peleu
: malè si manda.a loqueris

'

Au dormitabo, aut ridebo. Tiistia mœlT
'

uItum verba décent ; iratum. plena ™,„"^^

.

^uaei. em lasciva
; severum, séria dictu

'

«nnat enim natura prius nos intùs ad omnem

Aut ad humum mœrore gravi deducft, et ang
'
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On vit renaîlre Hector, Andromaque, Il ion.

Des héros de roman fuyez les petitesses :

Toutefois aux grands cœurs donnez quelques faiblesses.

Achille déplairait, moins bouillant et moins prompt :

J'aime à lui voir verser des pleurs pour un affront.

A ces petits défauts marqués dans sa peinture,

L'esprit avec plaisir reconnaît la nature.

Qu'il soit sur ce modèle en vos écrits tracé.

Qu'Agamemnon soit fier, sur'^^'bt, intéressé ;

Que pour ses dieux Enée ai- uti respect austère.

Conservez à chacun son propre caractère.

Des siècles, des pays, étudiez les mœurs :

Les climats font souvent les diverses humeurs.

Gardez donc de donner, ainsi que dans Glélie,

HORACE.

Post offert animi moins interprète linguâ.

Si discentts erunt fortunls absona dicta.

Romani toUent équités peditesque cachinnum.

Intererit multùm Davusne loquatur, an héros ;

Maturusne senex, an adhuc florente.inventa

Fervidus ; an matrona potens, an sedula nutrix,

Mercatorne vagus, cultome virentis agelli
;

Golchus, an Assyrius ; Thebis nutritus, an Argis.

Aut famam sequere, aut sibi convenientia finge,

Sfirintor. Honoratum si forte renonis Achillem,
^

Impiger, iracundus, inexorabilis, acer,

Jura neget sibi nata, nihil non arroget annis.

Sit Medea ferox invictaque, flebilis Ino,

Perlidus Ixion, lo-vaga, tristis Orestes.
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Peindre cZTZlTTi 'f
""' "<"- PO"'-.t,

Dans un tomJrZ,' """' ^«'"'"«'•

Trop de rigueur J„rs slf, h^ ",
"""'' '

Mais la scf.nB rf.
'^"^""nors de saison :

oi.nseance y vtut être gardée

««":rtr:^::r:eT''"^'"'^^-''-^-
«' lu'il -itjus," u tu Ituur7 ''^""•''

Souvent,, sans y pens. , n ? ' " ''" ''''"^°'•''•

Forme tous ses héros se^M^r"^*'" '"' ^'''™«.

Tout a l'iiumeur Zonne ' "' ' '°'-'°*'"« ••

gasconne en un auteur gascon
;

HORACE.

QMlis ab incTn^
'"''"""• ^«^ '«">"

«ffioile est Zriè ;:r'''"""'
'' ''"' <""•«'«'

Interpres
• «^7 ,

"*"' ^'^''«« ^us

p^tuTampr-."" ""•p'°-v«''---,7n:r""

leret lue promissor hiatu ?

Tv;
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Calprcnède et Juba parlent du m-'-mo Ion.

La nature est en nous plus diverse et plus sage
;

Chaque passion parle un diiïérent langage :

La colère est superbe, et veut des mots altiers
;

L'abattement s'explique en des termes moins fiers.

Que devant Troie en flamme Hécube désolée

Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée,

Ni sans raison décrire en quel afl'reux pays

Par sept bouches l'Euxin reçoit le Tanaïs.

Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles

Sont d'un déclamateur amoureux de paroles

Il faut dans la douleur que vous vous abaissiez :

Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez.

Ces grands mots dont alors l'acteur emplit sa bouche

i0

HORACE.

Parturiunt montes, nascetur ridiculus mus.

Quanto rectius hic qui nil molitur inepte ?

Die mihi, Musa, virum, cap1a3 post tempera Trojœ,

Qui mores hominum multorum vidit et urbes.

Non fumum ex fulgore, sed ex fumo dare lucem

Cogitât, ut speciosa dehinc miracula promat,

Antiphaten Sbyllamque et cum Cyclope Charybdin ;

Nec reditum Diomedis ab interitu Meleagri,

Nec gemino bellum trojanum orditur ab ovo.

Semper ad evontum feslinat : et in médias res?

Non secùs ac notas, auditorem rapit ; et, quœ
Desperat tractata nitescere posse, relinquit;

Atque ita mentitur, sic veris falsa remiscet,

Primo ne médium, medio ne discrepet imum.
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t

I

^ItT, ""'T
"'"" "'""• ^"« ^^ ""'^^'e touchete llieatre, fertile en censeurs pointilleux

Chacun le peut traiter de fat et d'ignorant
'

Ç
s un droit qu'à la porte on achète eremrantI' faut qu-en cent façons, pour plaire, il seS-Que tantôt il s'élève et tantôt sLmm "'" '

|^i:rr:r=-«e.
ut que tout ce qu'il dit, facile à retenir,

"""* '

HORACE..

Tu quidegoetpopmusmecum
desideret audlS. plausons eges autea manentis, et usque

Sessur,, d„nec cantor, vos plaudit;, dica?Atatis cu^sque notandi sunt tibi mores
Mobjhbusque décor naturis dandus et annisKeddere qui voces jam scit puer, et pede certoSigna humum, gestit paribus co ludere *ta„.Colhgu ac ponit temere, et mutatur in hor!sImberbis juvenis, tandem custode remoto,

'

et: •r;?r:^„':f:'-.«'.''p-' «-<- camp^

T,,.|-
"" •'""' "=>-" "lonuûribus asoerU .hum tardus provisor, prodigus a,ris,

'

Subl,m.s, cupidisque et amata relinquêre pernixConvers,s s tudiis, œtas «nirausque virilL
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•e touche,

eux,

ip périlleux,

es;

prêtes :

it;

entrant.

3 replie
;

3ond
;

is réveille
;

nerveille
;

De son ouvrage en nous laisse un long souvenir.

Ainsi la Tragédie agit, marclie et s'expli(iue.

D'un air plus grand encor la poésie épique,

Dans le vaste récit a une longue action,

Se soutient par la fable, et vit de tiction.

Là pour nous enchanter tout est mis en usage,

Toiit prend un corps, une âme, un esprit, un visage.

Chaque vertu devient une divinité :

Minerve est la prudence, et Vénus la beauié
;

Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerre,

C'est Jupiter armé pour elFrayé la terre
;

Un orage terrible aux yeux des matelots,

(î'est Neptune en courroux qui gourmande les flots,

Echo n'est plus un son qui rians l'air retentisse,

audi.

•to

ram

ampi

DIX.

HORACE.

Quaîrit opes et amicitias, inservit honori,

Gommisisse cavet quod mox mutare laboret.

Multa senem circumveniunt incommoda ; vel quod
Quœrit, et inventis miser abstinet ac timet uti

;

Vel quod res omnes timide gelidèque ministrat,

Dilater, spe longus, iners, pavidusque futuri,

Difficilis, querulus, laudator temporis acti

Se puero, censor castigatorque minorum.
Multa ferunt anni venientes commoda secum ;

Multa recedentes adiment. Ne forte seniles

Mandentur juveni partes, pueroque driles,

Semper in adjunctis eevoque morabimur aptis.

Aut agitur res in scenis, aut acta refertur :

Segnius irritant animos demissa per aurora,
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C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse.
Ainsi, dans cet amas de nobles lictions,
Le poëte s'égaie en mille inventions,
Orne, élève, embellit, agrandit toutes choses
Et trouve sous sa main des fleurs toujours écloses.
gu Lnee et ses vaisseaux, par le vent écartés
Soient aux bords africains d'un orage emportés • '

Ce n'est qu'une aventure ordinaire et commune
'

Qu'un coup peu surprenant des traits de la fortune
Mais que Junon, constante en son aversion,
Poursuive sur les flots les restes dllion

;

Qu'Ei)le, en sa faveur, les chassant d'Italie,
Ouvre aux vents mutinés les prisons d'Eolie

;Que Neptune en courroux s'élevant sur la mer

HORACE.

Quara qua3 sunt oculis subjecta fidelibus, et quee
ipse sibi tradit spectator. Non tamen intus
I)igna geri promes in scenam

; multaque toiles
^^x ocuhs, quœ mox narret facundia prœsens.
Nec pueros coram populo Medea trucidef,
Aut humana palàm coquat exta nefarius Atreus •

Aut m avem Procne vertatur, Gadmus in anguem.
Quodcunque ostendis mihi sic, incredulus odi
Neve mmor, neu sit quinte productior actu
l^abulaquae posci vult et sn^^fnto nnr.«„: .

Nec Deus mtersit, nisi dignus vindice nodus
Incident

; nec quarta loqui persona laboret
Actoris partes chorus officlumque virile
Defendat; neu quid medios intercinat actus,
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D'un mot calme les flots, mette la paix dans l'air,

Délivre les vaisseaux, des syrtes les arrache :

C'est là ce qui surprend, frappe, saisit, attaciie.

Sans tous ces ornements, le vers tombe en langueur
;

La poésie est morte, ou rampe sans vigueur
;

Le poète n'est plus qu'un orateur timide.
Qu'un froid historien d'une fable insipide.

C'est donc bien vainement que nos auteurs déçus,
Bannissant de leurs vers ces ornements reçus,
Pensent faire agir Dieu, ses saints, et ses prophètes,
Comme ces dieux éclos du cerveau des poètes •

Mettent à chaque pas le lecteur en enfer
;

N'offrent rien qu'Astaroth, Belzébuth, Lucifer.

De la foi d'un chrétien les mystères terribles

HORACE.

Quod non proposito conducat et hccreat apte.
111e bonis faveatque, et consilietur aniicè

;

Et regat iratos, et amet pacare tumentes :

Ille dapes laudet mensse brevis
; ille salubrem

Justitiam legesque, et aperlis otia portis
;

Ille tegat commissa; Deosque precetur et oret,
Ut redeat miseris, abeat fortuna superbis.
Tibia non, ut nunc, orichalco vincta, tubœque
^mula, sed tenuis simplexque foramine pauco,
Adspirare et adesse choris erat utilis, atque
Nondum spissa nimis complere sedilia flatu,

Quo sanè populus numerabilis, utpote parvus,
Et frugi castusque verecundusque coïbat.
Postquàm cœpit agros extendcre Victor, et urbem
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nents égayés ne sont pas susceptibies
L'évangile à l'esprit n'oiïre de tous côté
Que it. fai et tourments mérités

;

iit (Je vos liclions le mélange coupable
Môme à ses vérités donne lair de la fable.
Kt quel objet enfin à présenter aux yeux,
Que le diable toujours hurlant contre les deux

;

Qui de votre héros veut rabaisser la gloire,
Et souvent avec Dieu balance la victoire !

La Tasse, dira-t-on, l'a fait avec succès.
Je ne veux point ici lui faire son procès :

Mfii^, ffuoi que notre siècle à sa gloire publie,
11 n'oût point de son livre illustré l'Italie,

Si son sage héros, toujours en oraison,

HORACE.

Lntior amplecti munis, vinoque diurno
Placari Genius festis impunè diebus.
Accessit numens.jue modisque licentia major.
IndoctL's quid enim sajieret, liberque laborum,
î^iiàtieus urbano confusus, lurpis honestp?
Sic prisccx^ motumqne et luxuriam addidit arti

Tibicen, truxitque vagusper pulpila vestem.
Sic etiam fidibus voces crevêre severis,

Et tulit eloquium insolilum facundia pneceps
;

Utiliumque sagax rerum et divina futuri

Sortilegis non discrepuit sentenlia Delphis.
Carminé qui tragico vilem cerfavit ob hircum,
Mox eliam agrestes Satyros nudavit, et asper

'

Incolumi gravitate jocum lontavit, eo quod
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N'eût fait que mettre enfin Satan à la raison
;

Et si Renaud, Argand, Tancrède et sa maîtresse,
N'eussent de son sujet égayé la tristesse.

Ce n'est pas que j'approuve, en un sujet chrétien,
Un auteur follement idolâtre et païen :

Mais, dans une profane et riante jjeinture,

De n'oser de la fable employer la figure
;

De chasser les tritons de l'empire des eaux
;

D'ôter à Pan sa flûte, aux Parques leurs ciseaux
;

D'empêcher que Garon dans la fatale I: arque.
Ainsi que le berger, ne passe le monarque :

C'est d'un scrupule vain s'alarmer sottement,
Et vouloir aux lecteurs plaire sans agn ment.
tJientôt ils défendront de peindre la Prudence

59?

HORACE.

Illecebris erat et gratâ novitate morandus
Spectator, functusque sacris, et potus, et exlex.
Verum ita risores, ita commendare dicaces
Conveniet Satyres, ita vertere séria ludo,

Ne, quicunque deus, quicunque adhibebitur héros,
Regali conspectus in vauru nuper et ostro

Migret in obscuras humili sermone tabernas;
Aut, dùm vitat humum, mibes et inania captet.
Elfutire levés indigna Tragœdia versus.
Ut festis matrona moveri jussa diebus,
Intererit Satyris paulum pudibunda protervis.
Non ego inornata et dominantia nomina solum
Verbaque, Pisones, Satyrorum scriptor amabo,:
Nec sic enitar tragico differre colori,
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De donner à Tfiomis ni bandeau ni balance
;

De figurer aux yeux la Guerre au front d'airain,
Ou le Temps qui s'enfuit une horloge à la main

;

Et portout des discours, comme une idolâtrie,

Dans leur faux zèle iront chasser rallégorie.

'

Laissons-les s'applaudir de leur pieuse erreur ;

Maiapour nous bannissons une vaine terreur
;

Et, fabuleux chrétiens, n'allont point dans nos'songes,
Du Dieu de vérité faire un Dieu de mensonges.
La Fable offre à l'esprit mille agréments divers

;

Là, tous les noms heureux semblent nés pour les vers •

Ulysse, Agamemnon, Oresle, Idoménée,
Hélène, Ménélas, Paris, Hector, Enée.
Oh

! le plaisant projet d'un poëte ignorant,

HORACE.

Ut nihil intersit Davusne loquatur, et audax
Pythias, emuncto lucrata Simone talentum,
An custos famulusque Dei Silenus alumni.
Ex noto fictura carmen sequar, ut sibi quivis
Speret idem : sudet multum frustraque laboret
Ausus idem : tantum séries juncturaque pollet,
Tantum de medio sumptis accedit honoris 1

Silvis deducti caveant, me judice, Fauni
Ne, velut innati triviis ac psenè forenses,
Aut nimium teneris juvenentur versibus unquàra,—

- ^î.it^i-^iit^a uicpciiî, ignoramiosaque dicta.
Offenduntur enim, quibus est equus et pater et res

j.

Nec, si quid fricti cicéris probat et nucis emptor,
^quis accipiunt animis donantve corona.



irain»

nain
;

ie,

).

ur :

ur;

los songes,

?es.

divers
;

ir les vers •

l'art poétique. 61

Qui de t-nl de h«^ros va choisir Childebrand !

D'un seul nom quelquefois le son dur ou bizarre
Rend un poëme entier ou burlesque ou barbare.
Voulez.vous longtemps plaire et Jamais ne lasnr?

Faites choix d'un héros propre à m'intéresser,
En valeur éclatant, en vertus magnifique

;

Qu'en lui jusqu'aux défauts, tout se montre héroïqr .
,

Que ses faits surprenants soient digne d'ùlre ouïs
;

Qu'il soit tel que César, Alexandre ou Louis,
Non tel que Polynice et son perfide frère.

On s'ennuie aux explots d'un conquérant vulgaire,
N'offrez point un sujet dincidenls trop chargé.

Le seul courroux d'Achille, avec art ménagé,
Remplit abondamment une Iliade entière :

ret

et,

uam,

et res ;

)tor,

HORACE.

Syllaba longa brevi subjecta vocatur iambus,
Pes citus; undô etiam trimetris aocrescere jussit

Nomen iambeis, quum senos redderet ictus,

Primus ad extremum similis sibi : non ita pridem,

Tardior ut paulo graviorque veniret ad aures,

Spondées stabiles in jura paterna recepit

Gommodus et patiens ; non ut de sede secundd.
Gederet aut quartâ socialiter. Hic et in Acci
Nobilibus trimetris apparet rarus et Ennî.
In Si^enam missus magno cum pondère versus,

Aut operœ céleris nimium curâque carentis,

Aut ignoratœ premit artis crimine turpi.

Non quivis videt immodulata poemata jude^v,

Kt data Romanis venia est indigna poetis.
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hojez nf et pressé dans vos narrations

C esulu 'il'r
':?'""' '"" ™^ desoripûons.t e>l la ,,u ,1 faut des vers élal-r l'élégance :N

y pnîsentez Jamais de basse circonstance.

Et .,.gnant, au milieu de leurs Hots enlr'ouvert,.

Me frr '" ^""' "« ^^^ ™j"^i^^ """t^s
•

^
««< /< ,.eM mfani qvi ra, saule, revient,

^J'ff a sa mère offre un caillou qu'il tientSur de trop vains objets c'est arrêter la vue

Q,;ZTu
"'"''' ''"'™«'^ ""« J"^'« étendu*.Que le début soit simple et n'ait rien d'alTecté.

HORACE;

Hcircone vager scribamque licenter an omnesV suros peccata putem moa. tutus et intra

Nocturna versale manu, versale diurna.At vestr, proavi Pla itinos et numéros e!
Laudavere sales

: nimium patienter ulrumque,Ne d.cam stull6, mirati : si mo 'o ego et vosScunus .nurbanum lepido seponere dicto

Dici. " ":='"''" ''""' '"'""''^ Camœn»
n

"' "" '^SAissu poemaia fhesoisQueo ca„erentagerent.,ue
peruncti f^clbr'ra.Pou hun., personœ pallie,ue reporter honestav
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A-a monlae-ne en traviii c,^r .

e'audb cris f

f\u I

travail enfante une sonri<?

n.,: ^ , ,

'"'^''S ^t cet homme DeuxQui, des bords phrygiens conduit dans fAj.nn'

HOIIACE.

^îschylus, et modicis intravit pulpitaiig„i3
Etdoou.t magnumque lo,,ui ni'ique co h" n'o

Laude
,

ed m v.t.um iibertas excidit et vimD gna.n legeregi
: iex est accepta, choral1T rp, ter obt,cuit,subiato jure nocendi.'

Nil intentatum nostri liquere poetœ •

Noc minimum meraere decus vestigia GrœcaAus, deserere et ceiehrare domestica fac ^Vel qui prfpfextas. vel 0,,: w^ .

'

Nec v,rtute foret clarisque potentius armî '

Quam imgua. Latium, si non offenderet ùn'umQuemque poetaram lima, labor et mora, ZlPompdms sa„g.is, oarmen reprehenditeïd non
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Du destin des Latins prononcer les oracles
;

De Styx et d'Achéron peindre les noirs torrents
Et déjà les Césars dans l'Elysée errants.
De figures sans nombre égayez votre ouvrage

;

Que tout y fasse aux yeux une riante image •

On peut être à la fois et pompeux et plaisant
;

Et je hais un sublime ennuyeux et pesant.
J'aime mieux Arioste et ses fables comiques,
Que ces auteurs toujours froids et mélancoliques,
Qui dans leur sombre humeur se croiraient faire affront
bi les Grâces jamais leur déridaient le front,
On dirait que pour plaire, instruit par la nature,

Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture.
Son livre est d'agrément un fertile trésor :

HORACE.

Multa dies et multa litura coërcuit, atque
Perfectum decies non casligavit ad unguem.
Ingenium misera quia fortune Mus arta
Crédit, et excludit sanos Helicone poetas
Democritus

; bona pars non ungues ponere curât,
Non barbam

; sécréta petit loca, balnea vitat.

Nancisceturenim pretium nomenque poetse,
Si tribus Anticyris caput insanabile nunquam
Tonsori Licino commiserit, O ego Isovus,
Qui purgor bilem sub verni temporis horam !

hoti ttlius faceret meliora poemata : verum
Nil tanti est. Ergo fungar vice cotis acutum
Reddere quœ ferrum valet, exsors ipsa secandi.
Munus et officium, nil scribens ipse, docebo
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Tout ce qu'il a touché se convertit en or •

Tout reçoit dans ses mains une nouvelle grdce
Partout il divertit et jamais il ne lasse
Une heureuse chaleur anime ses discours •

II ne s'égare point en de trop longs détours
bans garder dans ses vers un ordre méthodique
^on sujet de soi-même et s'arrange et s'explique-
ront, sans faire d'apprêts, s'y prépare aisément

;Chaque vers, chaque mot court à l'événe-ient
Aimez donc ses écrits, mais d'un amour sincère •

G est avoir profilé que de savoir s'y plaireUn poëme excellent où tout marche et se suitN est pas de ces travaux qu'un caprice produit •

Il veut du temps, des soins
; et ce pénible ou Tage

le

uem.

s

ère curât,

vitat.

etae,

iquam

t

"am!

im
tum

Bcandi.

ebo;

HORACE.

Undè parentur opes
; quid alat formelque poetam •

Qu.d deceat, ,„id non; quo virtus, quo fe™t „";
Scnbend, rectè sapere est et pri„cipiu„, et fonsHem t,b, Socraticœ poterunt ostendere charte
Verbaque provisam rem non invita sequentur"
Qui didic.t patria quiddebeat, et quid amicis'Que s,t amore parens, quo fraler amandu. et'hos,.P,Quod su conscripti, quod judicis oflicium 'qui

' '

Partes m bellum missi ducis
; ille profecto

Reddere personœ scit convenientia cuique
Bespicere exemplar vita! mnri,n,„,,„ ,„, ,.

.'

Ooctum imitatorem, et veras hinc dVce^eToces
Interdum speciosa locis moralaque recte
tabula, nullius venerls, sine pondère et arte
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Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage,

Mais souvent parmi nous un pcëte sans arl,

Qu'un beau feu quelquefois échaulfa par hasarj,

Enflant d'un vain orgueil son esprit chimérique,

Fièrement prend en main la trompette héroïque

Sa muse déréglée en ses vers vagabonds,

Ne s'élève jamais que par sauts et par bonds
;

Et son feu, déiiourvu de sens et de lecture,

S'éteint à chaque pas, faute de nourriture.

Mais en vain le public, prompt à le mépriser,

De son mérite faux le veut désabuser
;

Lui-môme, applaudissant à son maigre génie,

Se donne par ses mains l'encens qu'on lui dénie :

Virgile, au prix de lui, n'a point d'invention
;

HORACE.

Valdius oblectat populum meliusque moratur,

Quàm versus inopes rerum, nugaeque canoraî.

Graiis ingenium, Graiis dédit ore rotundo

Musa loqui, prœter laudem nullius avaris :

llomani pueri longis rationibus assem

Discunt in partes centum diducere. Dicat

Filius Albini, si de quincunce reraota est

Uncia, quid superat? Poteras dixisse... Triens. Eu

ïlem pûteris servare tuam. Redit uncia, quid fit ?

Semis. At ha3c animes œrugo et cura peculî

Qnnm semel imbuerit, speramus carmina fingi

Posse linenda cedro et lœvi servanda cupresso ?

Aut prodesse volunt, aut delectare poeta),

Aut siniul et jucunda et idonea dicere vila).
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Homère n'entend point la noble fiction.

Si contre cet arrêt le siècle se rebelle,

A la postérité d'abord il en appelle :

Mais attendant qu'ici le bon sens de retour

Kamène triomphants ses ouvrages au jour,

Leurs tas au magasin, cachés à la lumière,

Combattent tristement les vers et la poussière.

Laissons-les donc en eux s'escrimer en repog ;

Et, sans nous égarer, suivons notre propos.

Des succès fortunés du spectacle tragique

Dans Athènes naquit la Comédie antique.

Là le Grec, né moqueur, par mille jeux plaisants,

. Islilla le venin de ses traits médisants.

.' "jc accès insolents d'une bouffonne joie.

67

ue moratur,

iiecanorœ.

tundo

avaris :

3m

Dicat

(ta est

56... Triens. Eul
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rmina fingi

la cupresso ?

3oeta3,

re \iViXi.

HORACE.

Quidquid prœcipies, esto brevis, ut cito dicta

Percipiant animi dociles teneantque fidèles :

Omne supervacuum pleno de peclore manat»

Ficta voluptatis causa sint proxima veris : .

Nec, quodcunque volet, poscat sibi fabula credi ;

Nf^ ^ nsse Lamiœ vivum puerum extrahat alvo.

C n. ji 1 seniorum agitant expertia frugis
;

Ce' i pPcietereant austera poemata Rhamnes :

Omne tulit punctum, qui miscuit utile. dulci,

Lectorem delectando pariterque monendo.

Hic meret œra liber Sociis, hic et mare transit,

Ft longum note scriptori prorogat a3vum.

Sunt delicta tamen quibus ignovisse velimus
;
[niens,

Nam npque chorda sonum reddit quem vult manus e^
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La sagesse, l'esprit, l'honneur, furent en LroieOn vit par le public un poëte avoué
S'enrichir aux dépens du mérite joué • "

Et Socrate par iui, dans un chœur de nuées,D un vil amas ae peuple ùiilrev les huées.

I
Jinlm de la licence on arre'/i le <vavB •

f
Le magistra des lois erapruiU^* -e se.>o'irs •

Et rendant par édlt les poêle, pi us sR^,îes,'

I
De/endit de marquer les noms et les visages.
Lu théâtre perdit son antique fureur
La Comédie apprit à rire sans aigreur •

Sans fiel et sans venin sut instruire et reprendre,
lit plus :.:nocemment dans les vers de Ménandre
t^hacun, peint avec art dans ce nouveau miroir

'

HORACE.

Poscentique gravem persœpè remittit acutum •

Nec semper feriet quodcunque minabitur arcus
Verum, ubi plura nitent in carminé, non ego paucis
uiiendar maculis, quas aut incuria fudit,
Aut humana parum cavit natura. Quid ergo est?
Ut scriptor si peccat idem librarius usque
Quamvis est monitus, veniâ caret; et citharœdus
Kidetur, chordâ qui semper oberraf -âdem :

Sic mihi, qui multum cessât, fit Ch , us ille
Quem bis terque bonum cum risu miror : et idpm
liidignor, quandoque bonus dormitat Homerus
Verum opère in longo fas est obrepere somnum ï

Ut pictura, poesis erit, quae, si propius stes,
Te capiet raagis, et quaedam si longius abstes.
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JTOie.

es,

îS.

endre,

mdre.

iroir,

S'y vit avec plaisir, ou crut ne s'y point voir ;

L avare, des premiers, rit du tableau fidèle

D>m avare souvent tracé sur son modèle
;

Et ïTjîïie fuis un fat, finement exprimai,

. Méconnut le portrait sur lui-môme formé.

Que la nature donc soit votre étude unique,
Auteurs qui prétendez aux honneurs du comique.
Quiconque voit bien l'homme, et, d'un esprit profond
De tant de cœurs cachés a pénétré le fond

;

Qui sait bien ce que c'est qu'un prodigue, un avare,

Un honnête homme, un fat, un jaloux, un bizarre,

Sur une scène heureuse il peut les étaler.

Et les faire à nos yeux vivre, agir et parler.

Présentez-en partout les images naïves,

m;
rcus.

paucis

est?

œdus

idem

us.

um !

HORACE,

Hœc amat obscurum
; volet hœc sub luce videri,

Judicis argutum quîe non formidat acumen :

Heec placuit semel, hœc decies repetita placebit.

major jiivenum, et quamvis voce paternâ
Fingeris ad rectum, et per te sapis, hoc tibi dictum
"^olle memor : certis médium et tolerabile rébus

è coacedi. Consultus juris, et actor

'^usarum mediocris abest virtute diserti

^essalœ, nec scit quantum Gascelius Aulus;
Sed tamen in preiio est : raediocribus. esse poetis
N - homines, non Dî, non concessere coluninae.

gratas inter mensas symphonia discors,

orassum unguentum, et Sardo cuui melle papaver
Offendunt, poterat duel quia cœna sine'istia;

.Il
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Que chacun y ?oit peint dos couleurs les plus vives.

La naturo, féconde en bizarres jiortraits,

l^ans chnque âme est marquée à de diflérents traits ;

Un geste la découvre, un rien la fait paraître :

Mais tout es[trit n'a pas des yeux pour la connaître.

Le temps qui change tout change aussi nos humeurs,

Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs.

Un jeune hom^e toujours bouillant dansses caprices

Est prompt à recevoir l'impression des vices
;

Est vain dans ses discours, volage en ses désirs,

Rétif à la censure, et fou dans ses plaisirs.

L'âge viril, plus mûr, inspire un air plus sage
;

Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se ménage,

Contre les coups du sort songe à se maintenir,

HORACE;

Sic animis natum inventumque poema j -vandis,

Si paulum à summo decessit, vergit ad imum.

Ludere qui nescit, campestribus abstinet armis,

Jndoctusque pilœ discive trochive quiescit,

Ne spisscTO risum tollant impunè coronse :

Qui nescit, versus tamen audet iingere ? Quidni ?

Liber et ingenuus, preesertira census equestrem

Summam nummorum, vitiôque remotus ab onini.

Tu nihil. invita dices faciesve Minervâ
;

Id tibi judicium est, ea mens : si quid taimen olim

Scripseris, in Maecî. descendat judicis aures,

Et patris, et nostras ; nonumque prematur in annum,

Membranis intus positis, delere licebit

Quod non edideris ; nescit vox missa- reveçU,.
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vivos.

raits ;

laître.

umeurs,

Burs.

caprices

rs,

' y

mage,

Et ioin dans le présent regarde l'avenir.

La vieillesse chagrine incessamment ama.-se ';

Ganie, non pas pour soi, les trésors qu'elle entasse
;

Marclit3 en tous ses desseins d'un pas lent et glacé
;

Toujours plaint le prés^'nt et vante le passé
;

Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse,
Blâme en eux les douceurs que l'âge lui refuse.

Ne faites point parler vos acteurs au hasard.

Un vieillard en jeune homme, unjeune homme en vieil.

Etudiez la cour et connaissez la ville. [lard,

L'une et l'autre est toujours en modèles fertile.

C'est par là que Molière, illustrant ses écrits,

Peut-être de son art eut remporté le prix,

Si moins arai du peuple, en ses doctes peintures

is,

is,

ni ?

m
iini.

)lim

mnum

HORACE.

Silvestres homines sacer interpresque Deorum
Caîdibus et victu fœJo deterruit Orpheus;
Dictus ob hoc ienire tigres rabidosque leones :

Dictus et Am])hion, Thebana) conditor arcis,

Saxa movere sono lestudinir, et prece biandd
Ducere quo vellet. Fuit heec sapientia quondam,
Publica privatis secernere, sacra profanis

;

Concubitu prohibere vago. dare jura maritis,

Oppida moUri, loges inciJere li^^ruo.

Sic honor et nomen divinis Và, iuas atque
Garminibus veait. Post hos insienis Homerns :

Tyrtœusque mares animas in Martia bella

Versibus exacult ; dictae per Tmina sortes
;

Et vitaî monstrata via est ; et jratia regum
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Il n'eût point fait souvent rrrimacer ses ligures,

Quitté pour le bouiïon, l'agréable et le fin,

El sans honte à Térence allié Tabarin :

Dans sp sac ridicule où Scapin s'cïnveloppe

Je ne reconnais jilus i'auteur du Misanthrope..

Le comique, ennriiii des soupirs et des pleurs,

N'admet point en ses vers de tragiques douleurs
;

Mais son emploi i. est pas d'aller, dans une jtlace,

De mots sales et bas charmer la populace.:

Que son nœud bien form*^ se dénoue aisément
;

11 faut que ses acteurs badinent noblement
;

Que l'action, marchant oii la raison la gu.de,

Ne se perde jamnis dans une scène vide ;

Que son style h'urnble et doux se relève à propos
,

HORACE.

Pieriis tentata modis; ludusquc i 'perius,

Et longorum operum finis : ne forte pudori

Sit tibi Musa lyrr'-> solers, et cant' : ^ polio.

Naturd fieret laudabile carmen, an arte,

Quaîsitum est. Ego nec sludium sine divite ven*,

Nec rude quid prosit video ingeniuni : alto- is sic

Altéra poscit opem res, et conjurât amicè.

Qui studet optatam cursu contingere metû-.i,

Multa tulit f. clique puer ; sudavit et alsit ;

Abstinuit venere et vino : qui Pythia cantat

Tibicen, didicit prius, extimuitque magistrum.

Nec satis est dixisse : Ego mira poemata pango :

Occupet extremum scabies mihi turpe relinqui est,

Et, qiiod iion didici, sanè nescire fateri.
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Que ses discours, partout fertiles en bons mois
«oient pleins de passions finement maniées '

Et les scènes loujoiTs l'une à l'autre liées.

'

J'aime sur le théâtre un agréable auteur,
Qui, sans se difFaraer aux yeux du spectat.mr
Plait par la raison seule, et jamais ne la choque •

Mais pour un mauvais
j laisant, à grossière équivo.iue

Qui, pour me divertir, n'a que la saleté
Qu'il s'en aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté
Amusant le Pont-Neuf de ses sornettes fades,

'

Aux !.. iiiais assemblt. jouer ses mascarades.'

s,

ori

lo.

vite ver*,

Itc is sic

è.

5tu.U,

it;

itat

strum.

i pango :

relinqui est,

HORACE,

Ut prceco ad merces lurbam qui cogit emendas
Assentatores jubet ad lucrura ire poeta
Dj-'s agns, dives posilis in fœnore nummis
Si \-erù est uuctum qui rectè ponere j^ossit,
Et spondera levi pro paupere, et eripere atris
Liiibus impiicitum, mirabor si sciot inter—
Noscere mendacera verumque beatus amicum
lu seu donaris, seu qnid donare velis cui,
Nohio ad versus tibi factor ducere plénum
Lœtitiaj

; clamabit eni .
• Pujnhni. i Kp_x . ^^.., .

1 allescet super bis; otiam stillabit amicis
Ex ocuhs rorem

; saliet, tuudet p de terram
Ut, qui eendu2ti ploraat in funere, dicunt
Et faciu t propo plura dolent i!>us ex animo •

sic



n

CHANT QUATIIJÈAJE.

Dans Florence jadis vivait un médecin,
Savant hâbleur, dit-on, et cdèbre assassin.
Lui seul y lit longtemps la publique misère ;

Là le fils orphelin lui redemande un père
;

Ici le frère pleure un frère enipoisoni:é :

L'un meurt vide de sang, l'autre plein de séné :

Le rhume à son aspect se change en pleurésie,
Et par lui la migraine est bientôt frénésie.

11 quitte enfin la ville, en tous li^ux délesté.
Do tous ses amis morts un seul ami resté
Le mène en sa maison de superbe structure.

HORACE.

Derisor vero plus laudatore movetur.
lièges dicunlur mullis urgere culuUis,

Et torquere moro, quem perspexisse laborunt,
An sit amicitiâ dignus : si carmina coudes,
Nunquam te fallant animi sub vulpe latentes.

Quiulilio si quid recitares : Corrige, sodés.
Hoc, aiebat, et hoc. Melius te posse negares,
Bis terque expertum frustra ; delere jubebat,
Et malè tornatos incudi reddere versus.

Si defendere delictura, quàm vertere, malles
;

Nullum ultra verbum, aut operam sumebat inanem,
Qain sine r- -ali teque et tua solus amares.
Vir bonus et prudens versus re])rehendet inertes,

Culpabil duros, incomplis alli::et atrum
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C'était un riche abbé fou de l'architecture.

Le médecin d'abord semble né dans cet art,

î»éjà de biUiments parle comme Nfansard ;

D'un salon qu'on élève il commande la face :

Au vestibule obscur il marque une autre place
;

Approuve l'escalior tourné d'autre façon.

Son ami le conçoit, et mande son magon.
Le maçon vient, écoute, approuve et se corrige..

Enfin f)our apaiser un si plaisant prodige,

Notre, assassin renonce à son art .inhumain
;

Et désormais l'équerre et la règle à la main,
Laissant de Galien la science suspecte.

De méchant médecin devient bon architecte.

Son exemple est pour nous un précepte excellent.

HORACE.

Transverso calamo signum, ambitiosa recidet >

Ornamenta. parum cJaçis lucem dare coget,

Arguet ambiguë dictum, mutanda notabit :

Fiel Aristarchus ; nec dicet ;, Gir ego amicum
OlTendam in nugis ? Ilœ nugaî séria ducent
In mala derisum semel exceptumque sinistré.

Ut ma!a,qjipm scabiesaut morbus regius urget,

Aut fanaticus error, et iracunda Diana
;

Vesanum tetigisse timent fugiunlque poetam,
Oni «nui mit

- --- — ^ "D
Ilic, dum sublimes versus ruqtatur, et errât.

Si veluti merulis intenlus decidiL auceps
In puteura foveamye, licet : Succurrite, longj.im...

Glamet, io cives ! non sit qui tollere curet.
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Soyez plutai maçon, si c'est votre (aient,
Ouvrier estimé dans un an nécessaire,
Qu ecnvain du commun, et poète vulgaire.

On nemT '""i
""'" "' "'' "'«''' différents.On peut avec honneur remplir les seconds ran^s •

Ma.s dans l'art dangereux de rimer et d'écrTrê
'

Il ne po,nt de degrés du médiocre au pireQu. dit fro.d écrivain dit détestable auteurBoyer esta Pinchéne égal pour le lecteur
On ne lit guère plus fiampale et ilénardièreQue Magnon, du Souhait, Corbin et la Morlî reUn fou du moins fait rire, et peut nous égâr.Mais un froid écrivain ne sait rien qu'ennuyer

'

J a.me m.eu. Bergerac et sa burlesque audlcei

HORACE.

Si curet quis opem kne et dcmittere funem,Qui se s an prudens hùc se dejocerit, atque
ServannoIit?dicam;Siculiqie poète'
Na.ra.^0 mteritum

: Deus immortalis haberi

T ,
'"'J"^' l'ceatque perire poetis •

Invitum qui servat, idem facit occidenti' :Nec semel hoc fecit; nec, si retractus erit, jam

*f
h^mo, et ponet famosa morlis amorem

M^r II?!!""^ ^">.^':''^. '" Wste bidental
,:::':' ""-=="•"» cène lurlt, ac, velut ursusObjectes cavea. valuit si frange e clathros
Indoctum doctumque fugat recitator àcerbus

;
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Qne ces vers un Molin se morfond el nous gloceNe vous enivrez point des éloges flatteurs
gii un amas quelquefois de vains admirateur^.
V ous donne en ces réduits, prompts à crie : Merveille
Jel écrit récite se soutient à l'oreille,
Qui, dans rim] ression au grand jour se montrant,he soutient pas des yeux le regard p^noirant
On sait de cent auteurs l'aventure tragique :

t-t Gombault. tant loué, garde encor la boutique.
Ecoutez tout le monde, assidu consultant •

Ln nit quelquefois ouvre un avis important.
Quelques vers toutefois qu'Apollon vous inspire,^n tous lieux aussitôt ne courez pas les lire.
Gardez-vous d'imiter ce rimeur furieux.

HORACE.

Quem verù arripuit, tenet, occiditque légende
Non missura cutem, nisi plena cruoris, hirudo.

-^>a^^-Ci^

I^ES DKUX RATS.

Rusticus urbanum murem mus paupere fertur
Accepisse cavo, veterem vêtus hospes amicum •

Asper, et altentus quansitis. ut tamen arctum
bolveret hospitiis animum. Quid multa ? neque ille
bepositi cicens nec longoo invidit avena);



ïiU
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Qui, (Te ses vains écrits lectrur harmonieux
AbonJe en récitant quiconque le salue
^A poursuit de ses vers les passants dans la rue,
Il n est temple si saint des anges respecté
Qm soit contre sa muse un lieu de sûreté.
Je vous l'ai déjà dit. aimez qu'on vous censure,M souple a la raison, corrigea sans murmure
Ma.s ne vous rendes pas dès qu'un sot vous reprend-
Souvent dans son orgueil un subtil ignorant

Far d injustes dégoûts combat tout une pièce.B ame des plus hauts vers la noble.bardiesse.
On a beau réfuter s-^s vains raisonnements •

Son espnt se complaît dans ses faux jugements
;iî^t sa faibJe raison, de clarté dépourvue,

HORACE,

Aridum^et ore ferens acinum semesaque lardi
I^rusta dédit, cupiens varia fastidia cœna
Vmcere tangentis maie singula-dente superbo :Quum paler i,,se domus, palea porrectus in horna,
^sse ador loliumque, dapis meliora relinquens
Tandem urbanus ad hune: - Quid te juvat. inquit

I
rœrupti nemoris pationlem vivere dorso ? ramice'

Vis tu hom^nes urbemque feris pr.Tponere silvis ?
"

Carpe viam, mihi crede, cornes : terrestriaquando
Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est
Aut magiio aui parvo ieli fuga. Que. bone, circa,oum hcet, in rébus jucundis vive beatus •

Vive memor quam siscovi brevis. " Ifec ubi dicta
Agrestem pepulere, domo levis exsilit. Inde
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Pense que rien n'échappe à sa débile xuo
Ses conseils sont à craindre

; et si vous les croyez
Pensant fuir un écueil, souvent vous vous noyez

'

Hites choix d'un censeur solide et salutaire
'

Que la ra ison conduise et le savoir éclaire
Et dont le crayon sur d'abord aille chercher
L'endroit que l'on sent faible et qu'on se veut cacher.Lm seul eclaircira vos doutes ridicules
De votre esprit tremblant lèvera les scrupules
C est lui qui vous dira par quel transport heureux
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites,
tt de

1 art même apprend à franchir leurs limites
Mais ce parfait censeur se trouve rarement

rdi

rbo :

horna,

lens.

vat, inquit,

[amice,

lilvis ?

ïuando

ÎSt

circa,

i dicta,

HORACE.

Ambo propositum peragunt iler, urbis aventes
Mœnia nocturni subrepere. Jamque tenobat
Nox médium cœli spatium, quum ponit uterque
In locuplete domo vestigia, rubro ubi cocco
J incta super lectos canderet vestis eburnos
Multaque de magna superessent fercula coenaQuœ procul exstructis inerant hesterna canistris
iirgo, ubi purpurea porrectum in veste locavit
Agrestem, veluli succinctus cursitat hospes,
Continuatque dapes, nec non vernaliter ipsis
i^ ungitur offîciis, prœlambens omne quod alîert
liie cuoans gaudet mutata sorte, bonisque
Rébus agit Icotum convivam

; quum subito ingens
^ alvarum strepiius leclis excussit utruraque
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Vou e vous';^"
''""'"'

' "^^ '-"-^ -

Part",
*^''"' ''"''' ™"^^ tem.Par out jo.gne au plaisant le solide et l'mi/,,Un loe ,ur sage fuit un vain amusem „it veut mettre à profit son divertis-emem

-otn7;r„^-:;i-r„;r dans vos ou.a-

S-^itr—i^^^^^^^^^^
Trahissant la vertu surT^

' ^^«erteurs.
venu sur un papier coupable,

HORACE.

wnuitea„'i.urc™:r:ri'f-:.7^.^.

.

E^t opus hac. ait, et valsas • mp =n
""'^^ ^''^^
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Aux yeux de leurs lecteurs rendent le vice aimableUn ameur vertu, ux, dans ses vers innocen'

s::z:zr' '' '^^' ^" ^h^touiiia::t'sens
:^on feu n allume point de criminelle flamme

.

A.mez donc la vertu, nourrissez^en votre ame : • ,En vain l'esj.nt est plein d'une noWe vigueurLe vers se sent touioursdes bassesses ducœu;
i,uyez surtout, fuyez, ces basses jalousiesDes vulgaires cspriis malignes frénésiesUn sublime écrivain n'en peut ôlre infecté

;C. est un vice qui suit la médiocrité
Du mérite éclatant celle sombre rivaJe
Contre lui chez les grands incessamment cabale -
^t sur les pieds en vain tâchant de se hausser,

le

ssis

i mihi vita

sque

ODES D'IlOflAGE.

Mœoenas, atavis eC:te regibus,
O et prcBsiriium, et dulce déçus rapum •

^unt quos currîculo pulverem Olympicum
t.oll..gisse juvat

; metaque fervi.lis
Kvitata rolis, paîmarfiie nobiliq
Terrarum dominos eveh.it ad Deo-
Himc. si mobilium turba Quiritium
eertat tergiminis tollere honoribus •

1 llum, si i)ropr-îo condidifc horreo
Quîdqutd de Libycis vorritur areis.
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Pour s'égaler à lui cherche à le rabaisser.

Ne descendons jamais dans ces lâches intrigues :

N'allons point à l'honneur par de honteuses brigues
Que les vers ne soient pas votre éternel emploi.

Cultivez vos amis, soyez homme de foi :

C'est peu d'être agréable et charmant dans un livre
;

Il faut savoir encore et converser et vivre.

Travaillez pour la gloire, et qu'un sordide gain
Ne soit jamais l'objet d'un illustre écrivain.

Je sais qu'un noble esprit peut.sans hojite et sans crime*
Tirer de son travail un tribut légitime :

Mais je ne puis souffrir ces auteurs renommés,
Qui dégoûtés de gloire et d'argent affamés,

Mettent leur Apollon aux gages d'un libraire,

HORACE.

Gaudentem patries findere sarculo

Agros, Attalicis conditionibus

Nunquàm dimoveas, ut trabe Gypriâ
Myrtoura, pavidus nauta, secet mare.
Luctantem Icariis fluctibus Africum
Mercator metuens, otium et oppidi

Laudat rura sui : mox reficit rates

Quassas, indocilis pauperiem pati.

Est qui nec veteris pocula Massici,

il! ec pa;r"iCm âoiiao deiuere de uie

Spernit, nunc viridi membra sab arbuto
Stratus, nunc ad aquœ lene caput sacrée.

Multos castra juvant, et lituo tubee

Permixtus sonitus, beiJaque matribu»
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igu68 :

5s brigues

emploi.

un livre
;

le gain

sans crime»

nés,

ire,

•uto

crée.

Et font d'un art divin un métier mercenaire.

Avant que la raison, s'expliquant par la voix,

Eût instruit les humains, eût enseigné des lois

Tous les hommes suivaient ia grossière nature,

Dispersés dans les bois couraient à la pâture
;

La force tenait lieu de droit et d'équité
;

Le meurtre s'exerçait avec impun té.

Mais du discours enfin l'harmonieuse adresse

De ces sauvages meurs adoucit la rudesse,

Rassembla les humains dans les forêts épars,

Enferma les cités de murs et de remparts,

De l'aspect du supplice effraya l'insoleace,

Et sous l'appui des lois mit la faible innocence.

Cet ordre fut, dit-on, le fruit d'^s premiers vers.

HORACE.

Detestata. Manet sub Jove frigldo

Venator, tenerœ conjugis immemor;

Seu visa est catulis cerva fidelibus,

Seu rupit teretes Marsus aper plagas.

Me doctaruni hetlerœ prœmia frontium

Dis miscent superis ; me gelidum nemua,

Nympharumque levés eum Satyris chori,

Secernunt populo ; si neque tibias

Euterpe cohibet, nec Polyhymnia

Lesboum refugit tendere barbiton.

Quôd si me lyricis vatibus insères,

Sublimi feriam sMera vertice.



8-1 l'art poétique.

De là sont nés ces bruits reçus de l'univers,

Qu'aux accents dont Orphée emplit les monts de Thmce
Les tigres amollis d «pouillaiont leur audace

;

Qu'aux ace )rds d'Ampli ion les pierres se mouvaient,
VA sur les murs tliobains en ordre s'élevaient.

L'harmonie on naissant proriuis-t ces miracles.

Du sein d'un prèlre ému d'une divine horreur,

Apollon par des vers exhala sa fureur.

Bientôt, ressuscitant 1ms h--'r.'S des vieux âge?,

IlomiJre aux grands exi»!oits anima les courages. « '

De. uis, le ciel en vers lit parl-r les oracles
;

llésio le à son tour, yar d'utiles iejons,

Des champs troii paresseux vint h.îter les moissons.
El mille écrits fameux la sag sse tracée

II. Ah ucu\ Oitayc npparieaait d'apaiser

la rolcrc céleste.

Jam satis terris nivis alque dira?

Grand inis inisit Pater, et, rubente
Di'xterà sacras jaculatus arces,

Tcrruit ur bem :

Terruit gentes, grave ne rediret

Seculiim Pvrrhiï3. nova monstï'a cii"=tfe

Omne quum Proleus pecus egit a!los

Visere montes
;

Pircium et sunimù gonus ha^sit ulmo,
Kotu quce sedes fuerat columbis

;
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Fut, à l'aide des vers, aux mortels annoncée
;

Et partout des esprits ses préccplos vainqueurs,

Introduits par l'oreille, entrèrent dans les cœurs.

Pour tant d'heureux bienfaits les muses révérées

Furent d'un juste encens de la Grèce honorées :

Et leur art, attirant le cuite des mortels,

A sa gloire en cent lieux vit dresser des autels,

Mais enfin, l'indigence amenant la bassesse,

L ) Parnasse oub ia sa pre.nière noblesse.

Un vd amour du gain, iaf(;claat les 03;jrits,

De mensonges grossiers souilla tous les écrits
;

Et partout enianiaut mille ouvrages frivoles,

Trafiqua du discours et vendit les paroles.

he vous flétrissez point par un vice si bas.

HORACE.

Et superjfccto pa\ ida3 natâi'uat

yEquore damas.

Vidimus flavum Tibt;rim, retortls

Littore Etrusco violenter undis.

Ire dejectum monumenta régis,

Tem plaque Vesiio :

Iliœ dîim se nimium querenti

Jactat ultorem, vagus et sinistrd

Labilur ripa, Jove nou probante,

Uxorius amnis.

Audiet cives acuisse ferrum

Quo graves Persœ melius périrent
;

Audiet pugnas» vitio pareiitum

Rara juven'us.



8(> L ART POÉTIQUE.

Si l'or seul a pour vous d'invincibles appas,

Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse
;

Ce n'est pas sur ses bords ([uhabite la richesse.

Aux plus savants auteurs comme aux plus grands guei>

Apollon ne promet (ju'un nom et des lauriers, [riers,

Mais quoi ! dans la disette une muse affamée
Me peut pas, dira-t-on, subsister de fumée

;

Un auteur qui, pressé d'un besoin importun.

Le soir entend crier ses entrailles à jeun,

Ooùle peu d'iïélicon les douces promenades :

Iforace a bu son soûl quand il voit les Ménades
;

Et libre du souci qui il trouble Colletet,

N'attend pas pour diner le siï'iwa d'un sonnet.
Il est vrai : mais enlin ciic afIKuse disgrâce

HORACE.

Quem vocet Divûm populus mentis
Imperî rébus ? prece quâ fatigont

Virgines sanct^e minus audientera

Garmina Vestam ?

Cui dabit partes scelus expiandi

Jupiter ? tandem venias, precamup,

Nube candentes humeros amictus,

Augur Apollo.

Sive tu mavis, Erycina ridens,

^^juiiiAi ououa uiiuuuivOiaj», ut v^upiUO :

Sive neglectum genus et nepotes

Respicis, auctor,

Heu ! nimis longo satiate ludo,

Quem juvat clamor, gale^cque lajves,
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narement parmi nous adlige le Parnasse.

Et que craindre en ce siècle, où toujours l^s beaux arts

D'un astre favorable éprouvent les regards
;

Où d'un prince éclairé la STge prévoyance

Fait partout au méritai ignorer l'indigence?

Muse, dictez sa gloire à tous vos nourrissons :

Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons.

Que Corneille, pour lui, rallumant son audace,

Soit encor le Corneille et du Cil et d'Horace :

Que Racine enfantant des miracles nouveaux,

De ses héros sur lui forme tous les tableaux :

Mais quel heureux auteur, dans une autre Enéide,

Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Alcide ?

Quelle savante lyre au bruit de ses exploits

HORACE.

Acer et Marsi peditis cruentum

Vultus in hostem :

Sive mutatâ juvenem figura,

Ales^ in terris imituris, almse

Filius Maiae, patiens vocari

Gœsaris ultor.

Serus in cœlum redeas, diùque

Laetus intersis populc Quirini;

Neve te nostris vitiis ini^^uum

Ocior aura

Tollat. Hic magnos potiùs triumphos,

Hîc âmes dici pater atque princeps :

Neu sinas Medos equitare inuUoB,

Te duce, Gaesar.
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Fera morclier encor les roaiiers et les bois ;

Chantera le Batave, éperdu dans l'orage,

Soi-même se noyant pour sortir du naufrago,
Dira les bataillons sous Maslrich enterrés,

Dans ces affreux, assauts du soleil éclairés ?

Mais tandis (jne je parle, une gloire nouvelle
Vers ce vainqueur rajride aux AJpesvous appelle.

Déjà Dùle et Salins sous le joug ont ployé
;

B"sannQn fume encor sous son roc foudroyé.

Où sont ces grands guerriers dont les fatales ligues
Devaient à ce torrent opposer tant de digues ?

Est-ce encore en fuyant qu'iris pensent l'arrêter,

Fiers du honteux honneur d'avoir su l'éviter ?

Que de remparts détruits ! (fue de villes forcées !

m. liC poècc iiiouhaicc (I Virgile un
heureux voyage.

Sic te, diva potens Cypriy

Sic fratres Helenœ, lucida sidéra,

Ventorumque regat pater,

Obstrictis aliis, prœter lapyga,

Navis, qua3 tibi creditum
Debcs Virgilium : îinibus Âtiiois

Reddas incolumen, preoor,

Et serves animœ dimidium meœ;
Illi robur et acs trip'^ -.

Circa pectus erat, qui fragUem truci^
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Que de moissons de gloire en courant amassées !

Auteurs, pour les chanter redoublez vos transports
Le sujet ne veut pas de vulgaires elForts.

Pour moi, (jui, jusqu'ici nourri dans la satire,

N'ose encore manier la trompette et la lyre,

Vous me verrez pourtant, dans ce champ glori.'ux,

Vous animer du moins de la voix et des yeux
;

Vous offrir ces leçons que ma muse au Parnasse
Rapporta, jeune encor, du commerce d'Horace

;

Seconder votre ardeur, échauffer vos esprits,

Et vous montrer de loin la couronne ot le prix.

Mais aussi pardonnez, si, plein de ce beau zèle,

De tous vos vers fameux observateur fidèle,

Quelquefois du bon or je sépare le faux,

HORACE.

e un

Cl'

Commisit pelago ratem

Pdmus, nec timuit pra3cipitem Africum
Decertantem Aquilonibus,

Nec tristes Hyadas, nec rabicm Notl,

Quo non arbiter Adrite

Major, lollere seu ponere vult fréta.

Quem morlis timuit gradum,
Qui siccis oculis monslra nalantia,

Qui vidit mure lurgidum, et

Infâmes sconulos Ar.rnnpfflnnifl v

N(?quicquam Deus abscidit

Prudens Oceano dissociabiii

Terras, si tamen impiao

Non tangenda rates transiliunt vada.



90 l'art poétique.

Et des auteurs grossiers j'attaque les défauts :

Censeur un peu fâcheux, mais souvent nécessaire,

Plus enclin à blâmer, que savant à bien faire.

4f-
'Si^X^

M]NE, OBANDE VERITE.

\)c Paris au Pérou, du Japon jusqu'à Rome,

Le plus sot animal, à mon avis, c'est l'homme.

i'

* HORACE.

Audax omnia perpeti

Gens humana mit per vetitum nefas.

Audax lapeti genus

Ignem fraude maiâ gentibus intulit.

Post ignem acthereâ domo

Subduclum, macies et nova febrium

Terris incubuit cohors
;

Scmotique prius tarda nécessitas

Lethi corripuit gradum.

iiXpt'IlUS VUGUUUl L/ocuaiUs aci d

Pennis non homini datis.

Perrupit Acheronta Herculeus labor.

Nil mortalibus arduum est :

Cœlum ipsum pclimus stultitiâ ; nequo

E
J

^

E

^
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Que tu sais bien, Racine, à Taidô d'un acteur,

Emouvoir^ étanner, ravir un spectateur l

Jamais Iphigénie, en Aulide immolîe,

N'a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée,

Que dans l'heureux spectacle à nos yeux étale

En a fait, sous son nom, verser la Ghampmelé ;

Ne crois pas toutefois, par tes savants ouvrages,

Entraînant tous les cœurs, gagner tous les sulfrages.

Sitôt que d'Apollon un géni^j inspiré

Trouve loin du vulgaire un chemin ignoré,

HORACE.

Per nostrum patimur scèlus

Iracunda Jovem ponere fulmina.

IV. £.eTa:»»caa allégorique.

navis, réfèrent in mare te novi

riUClUS 1 U qUiu ajjio ; iv. V»-'^.- i-

-

Portum. Nonne vides, ut

Nudum remigio latus.

Et malus céleri saucius Africo,

Antennœqae gemant, ac sine funibu^

,
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En cent lieux contre lui les cabales s'amassent
;

Ses rivaux obscurcis autour de lui croassent
;

Et son trop de lumière, importunant les yeux,
De ses propos amis lui fait des envieux.
La mort seule ici-bas, en terminant sa vie,
Peut calmer sur son nom l'injustice et l'envie;
Faire au poids du bon sens peser tous ses écrits.
Et donner à. ses vers leur léj/itime prix.

Avant qu'un peu de terre, obtenu par prière,
Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière,
Mille de ses beaux traits, aujourd'hui si vantés,'
Furent des sots esprits à nos yeux rebutés.
L'ignorance et l'erreur à ses naissantes pièces,
En habits de marquis, en roLo^, de comtesses,

HORACE.

Vix durare carinîe

Possint imperiosius

^quor ? Non tibi sunt intégra linteav
Non Dî quos iteriun pressa voces malo.

Quamvis Pontica pinus,

Silvee fflia nobflis-,

Jactes et genus et nomen inutile.

Nil pictis timidus navita puppibits.

Fidit. Tu, nisi ventis

Debes ludibrium, cave.
Nuper sollicitum qua3 milii taedium,
Nuac desiderium, curaque non levis,,

Interfusa nitentes

Vites œquora Gycladas.
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Venaient pour difTamcr son chef-irœuvre nouveau,

El secouant la tête à l'endroit le plus be.iu,

Le commandeur voulait la scène plus exacte;

Le vicomte indigné sortait au second acte :

Mais, sitôt que d'un trait de ses fatales mains

La Parque l'eut rayé du nombre des humains,.

On reconnut le prix de ?a muse éclipsée :

L'aimable comédie, avec lui terrassée,

Eu vain d'un coup si rude espéra revenir,

Et sur ses brodequins ne put plus se tenir.

Tel fut chez nous le sort du théâtre comique.

Toi donc qui, t'élevant sur la scène tragique,

Suis les pas de Soph icle, et seul de tant d'esprits.

De Corneille vieilli sais consoler Paris,

V. fi 'homme vertueux seul est hjpurciix.

Odi profanum vulgus,et arceo.

Favete linguis : carmina non priùs.

Audita Musarum sacerdos

Virginibus puerisque canto.

Regum timendorum in proprios gregos,

Reges in ipso imperium est Jovis,

Non Tipnlii'ric arrifnia Tpmnp

Desiderantem quod satis est, neque

.

Tumultuosum sollicitât mare,

Nec seevus Arcturi cadentis

Imçetus, aul orientis Ilecdi :
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Cesse (le t'étonner si l'envie animée,

Attachant à ton nom sa rouille envenimée,

La calomnie en main, quelquefois te poursuit.

En cela, comme en tout, le ciel qui nous conduit,

Racine, fait briller sa profonde sagesse.

Le mérite en repos s'endort dans la paresse
;

Mais par les envieux un génie excité

Au comble de son art est mille fois monté :

Plus on veut l'affaiblir, plus il croît et s'élança.

Au Cid persécuté Ginna doit sa naissance,

Et peut-être ta plume aux censeurs de Pyrrhus

Doit Uis plus nobles traits dont tu peignis Burrhus

Moi-même, dont la gloire ici moins répandue

Des pâles envieux ne blesse point la: vue.

HORACE,

Non verberalaî grundine vinese ;

Pundusque ihendax, arbore nunc aquas.

Guipante, nunc torrentia.agros

Sidéra, nunc hyemes iniquas.

Contracta pisces aequora sentiunt,

Jactis in altum molibus : hùc frequens

Gœmenta demittit redemplor

Cum famulis, dominusque terrée

îfasUdiosus, sed Timor et Minae

Scandunt eodem quo dominus ; neque

Decedit œralâ triremi, et

Post equitem sedet atra cura.

Quod si dolentem nec Phrygius lapis,^

N.gc purpurarum sidère clarior
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Mais qu'une humour trop libre, un esprit peu soumis,

De bonne heure a pourvu d'utiles ennemis,

Je dois plus à leur haine, il faut que je l'avoue.

Qu'au faible b vain talent dont la France me loue ;

Leur venin, qui sur moi brûle de s'épancher,

Tous les jours en marchant m'empôche de broncher.

Je songe, à chaque trait que ma plume hasarde.

Que d'un œil dangereux leur troupe me regarde.

Je sais sur leurs avis corriger mes erreurs,

Et je mets à profit leurs malignes fureurs.

Sitôt que sur le vice ils pensent me confondre,

C'est en me guérissant que je sais leur répondre :

Et plus en criminel ils pensent m'ériger,

Plus, croissant en vertu, je songe à me venger.

HORACE.

Delenit usus, nec Falerna

Clari Giganteo triumpho,

Cuncta supercilio moventis.

Est ut viro vir latiùs ordinet

Arbusta sulcis ; hic generosior

Descendat in campum, petitor ;

Moribus hic meliorque famâ

Gontendat ; illi turba clientium

Sit major : œquâ lege nécessitas

Sortitur insignes et imos
;

Omne capax movet urna nomen.

Districtus ensis cui super impiâ

Gervice pendet, non Siculee dapes

Dulcem elaborabunt saporem ;
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Tmilo mon exemple : et lorsqu'une cabile,
L'n flot (le \uins auteurs follement te ravale,
Profite de leur haine et de leur mauvais sens,
Kis du bruit j»assager de leurs cris impuissants.
Que peut contre tes vers une ignorance vaine ?

Le Parnasse français, ennobli par ta veine,
contre tous ces complots saura te maintenir,
Et soulever pour toi l'équitable avenir.
Kh

! qui, voyant un jour la douleur vertueuse
De Phèdre malgré soi perfide, et malheureuse,
D'un si noble travail justement étonné,
Ne bénira d'abord le siècle fortuné.
Qui, rendu plus fameux par tes illustres veilles,
N it naître sous ta main ces pompeuses merveilles ?

HORACE.

Non aviura citharœque canlus
Somnum reducent. Somnus agrestium
Lenis virorum non humilus domos

Fastidit, umbrosamque ripam,
Vitis, Achaomeniumque costum

;

Cur invidendis postibus et novo
Sublime ritu moliar atrium ?

Cur valle permutem Sabinà
Divitias operosiores ?

1^-^
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l>fendant laisse ici gronder quelques censeurs

<^|u'aigri&sent de tes vers les charmantes douceurs.

/iV q H importe après tout qu'un Pierrot les aamire ;

ijue Je Belge Lippens ïempresse de les lire
;

Que Toussaint les approuve, ou ce charmant pendu,
A sa corde par nous pour jamais suspendu.

Pourvu qu'avec éclat leurs rimes débitées

Soient du peuple, des grands, des provinces goûtées ;

Pourvu quMls puissent plaire aux hommes de valeur*

Que dirigent dans tout la justice et Vhonneur.

Cost (\ de tels lecteurs que j'jofTre mes écrits

Mais ])0ur un tas grossier de frivoles esprits,

Qui n". connaissent rien au bon sens ni à Varl,

l.'ii's.^ons leur admirer la prose de Piérart.

m

^Q,






